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NOTICE sur. LUCIE’N

Lucien naquit vers l’an 125, en Syrie, à Semosute, capitale

de la Comagène, petit royaume qui était devenu province
romaine sous Domitien. Le peu que nous savons de sa vie
nous est presque entièrement fourni par ses écrits. Il
raconte, dans le Songe, comment, au sortir de l’école, son
père le mit en apprentissage chez un oncle qui était statuaire.
Ce début fut malheureux. Il eut la maladresse de casser, pour
son coup d’essai, une tablette de marbre qu’il devait polir;
les coups qu’il reçut de son oncle a cette occasion lui firent
perdre a tout jamais la vocation de sculpteur. Il se tourna
vers les muses, et on l’envoya les cultiver en Ionie. Devenu
avocat, il vint habiter Athènes, écrivant et prononçant des
plaidoyers ; mais la chicane le fatigua bientôt et il se con-
sacra a la rhétorique, très honorée en ce temps-la. C’est alors

qu’il commença cette longue suite de voyages qui devaient
ne finir qu’avec sa vie. Les sophistes du deuxième siècle de
notre ère allaient, comme on sait, de ville en ville, annonçant
une déclamation publique, une improvisation, une discussion
avec un rival et se faisant payer fort cher ces fêtes de
l’e sprit ou la foule accourait. Lucien parcourut ainsil’Achaïe,

la Macédoine, l’Italie et les Gaules. Son talent lui assura
partout succès, honneur et profit. De retour en Orient, il se
fixa d’abord a Antioche, puis vers l’an 164 à Athènes, ou il

vécut en pleine possession de sa gloire, dans le commerce
de quelques amis dont le plus connu est le philosophe Dé-



                                                                     

n NOTICE SUR LUCIEN.
monax. C’est l’époque de sa maturité; c’est la qu’il produit

ses plus belles œuvres et qu’il abandonne les futilités de la
rhétorique pour la morale’ et la satire. Ce goût pour la
philosophie lui avait sans doute été inspiré par le sage Ni-
griuns, qu’il avait connu à. Rome et dont il trace un portrait
enthousiaste.

A l’âge de soixante ans, il se remit a voyager, jusqu’au
moment ou il fut chargé par Marc-Aurèle ou par Commode
d’une haute fonction administrative en Égypte. C’est la,
croit-on, qu’ilmourut dans un âge très avancé.

Ses œuvres sont plus considérables par le nombre que par
l’étendue. Celles que nous possédons sont rangées sous plus

de quatre-vingts titres différents, et encore certaines, comme
les Dialogues, se subdivisent en une foule de" petites pièces
indépendantes les unes des autres. Rien de plus varié que
ces courts écrits: ce sont tantôt de purs jeux d’esprit,
comme l’Eloge de la mouche et le Jugement des voyelles;
tantôt de vrais pamphlets, comme le Maître de rhétorique
et l’opuscule Contre un ignorant bibliomane; 1’11 istoire véri-

table est un récit de pure imagination, où dominent l’extra-
ordinaire et le fantastique; au contraire, son truité De la
manière d’écrirel’histoire est plein de règles sages, defiues
critiques, de réflexions judicieuses. C’est également d’un
ton sérieux et presque ému qu’il a tracé les portraits de Niv
grinuset de Démonter. Mais le genre où Lucien excelle c’est
le dialogue. Le dialogue, depuis Platon, était réservé aux
graves sujets, aux entretiens philosophiques, aux discussions
épineuses: il se tenait dans les hauteurs. Lucien, comme il
s’en vante lui-même, lui fit prendre une allure nouvelle :
r J’ai commencé, dit-il, à lui apprendre a marcher par terre
a la façon des hommes; et, en le forçant à sourire, je l’ai
rendu plus agréable aux spectateurs. Mais surtout je l’ai
associé à la comédie, et par cette alliance je lui si concilié
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la bienveillance des auditeurs, qui jusque-là craignaient les
épines dont il était armé et n’osaient pas plus y toucher
qu’à un hérissonl. n En effet, rien ne se lit plus agréable-
ment qne ces petits chefs-d’œuvre : Dialogues des morts,
Dialogues des dieuœ, Dialogues marins, le Coq, Hermotimos,
les Sectes à l’encart.

Lucien est avant tout un écrivain spirituel, assez spirituel
pour qu’on ait pu le comparer à Voltaire et à Paul-Louis
Courier; il sait donner à tout ce qu’il dit un tour piquant,
léger, facile: Sa verve moqueuse, tantôt libre jusqu’à la
licence, tantôt assaisonnée de sel attique, rit, siindigne,
plaisante et bafoue tour à tour. Ce qu’on ne saurait trop
louer, c’est son style. (Je Syrien du deuxième siècle a su, à
force de goût et de culture, parler avec une rare perfection
la langue attique, dont ses contemporains avaient perdu le
secret. Parmi les éCrivains,dits atticistes, qui ont essayé de
reproduire le style de la. bonne époque, il est sans contredit
au premier rang, et il faut avoir du grec une connaissance
approfondie pour saisir les nuances qui séparent sa langue
de celle de Xénophon et de Platon.

l. La double accusation, 36.



                                                                     

ANALYSE DU COQ

Il fait nuit. Le savetier Micylos est en train de rêver
qu’il possède d’immenses richesses, quand son coq pousse un

cri et le réveille. Furieux, il l’accable d’imprécations; mais
sa colère fait place a l’étonnement quand il entend l’oiseau

prendre la parole pour se justifier. Si le coq sait parler, ce
n’est pas sans raison : il a, dit-il, été autrefois un homme.
Au siège de Troie, il s’appelait Euphorbe et combattait près,
d’Hector; plus tard, il est devenu le célèbre philosophe
Pythagore, l’inventeur de la métempsycose; puis il a passé
par les états les plus divers, homme, femme, roi, cordon-
nier, avant d’arriver à. celui de coq. Micylos, très surpris,
comme bien on pense, n’en continue pas moins à parler
avec le plus vif regret du songe interrompu. Sur la demande
du coq, il en commence le récit, et d’abord décrit le magni-

fique souper qu’il a fait la veille chez le riche Eucrate.
Revenu au logis, il est tombé dans un profond sommeil,
rêvant qu’il était l’héritier de son hôte et que l’or l’envi-

ronnait de tous côtés. Le coq rit de sa passion pour ce
métal et entreprend de lui prouver que le bonheur accom-
pagne la pauvreté plutôt que la richesse. Il fait un tableau
animé des soucis des riches: la crainte de l’ennemi et des
voleurs, les maladies qu’engendre la volupté, les dangers
qui menacent les rois, les mille préoccupations qui les
assiègent et leur ôtent le sommeil, tout cela est mis en
regard de l’insouciance, de la bonne santé de Micylos, et de

-- hH.-.-A’



                                                                     

ANALYSE DU COQ. V
la tranquillité que lui assure sa modeste condition. Ne pas
être roi, soit! mais ne pas être riche, voilà ce que le savetier
regrette toujours. Pour achever sa conversion, le coq, grâce
à un pouvoir magique qu’il tient de Mercure, le rend invi-
sible et le fait entrer, avant qu’il fasse jour, chez Simon,
ex-confrère de Micylos, subitement parvenu àl’opulence;
chez le banquier Gniphon, puis chez Eucrate. Ce que notre

. homme voit la lui ouvre les yeux : il rentre chez lui en disant
un adieu sincère à l’or et aux festins des grands.

Ce dialogue n’est au fond qu’un plaidoyer contre la
richesse pour la pauvreté. L’idée n’a rien de bien neuf
assurément : mais que d’esprit, de malice et de bonne
humeur! que de naturel dans le dialogue, de vivacité dans
les reparties, d’agrément dans les allusions et les citations,
d’élégance et de clarté dans le style! En somme, ce petit
ouvrage est un des plus agréables et a la fois des plus utiles
qu’on puisse mettre aux mains de la jeunesse. i



                                                                     

La présente édition offre un texte qui diffère en plusieurs
endroits de celui de la vulgate : il a été amélioré d’après les

éditions de J acobitz et de Sommerbrodt. Nous avons aussi
mis à profit l’excellent travail de M. Desrousseaux, à qui
nous avons emprunté quelques corrections heureuses. Quant
aux notes, si elles sont nombreuses, nous espérons qu’on ne
les trouvera pas inutiles. L’insuffisance de nos dictionnaires
grecs-français, surtout en ce qui concerne la valeur des parti-
cules, nous a mis dans la nécessité de multiplier les notes
explicatives; nous avons même cru qu’il était bon d’indi-
quer à l’élève" le sens de certains mots rares, qu’il ignore

certainement et qu’il ne rencontrera plus dans le -cours
de ses études : en les cherchant dans le dictionnaire, il n’en
saurait pas davantage et perdrait un temps précieux.
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LE SONGE OU LE COQ

l. - MIKÏ’AOÈ. ’Aklàfl cré, à 10274615 allez-

l z Z s g x s 7s a s a v19mm, o au; smog ewzrpcgeaa chovepov euro) mu
ôëüqawvov ëvm, 8; (La nlcuroüvra mi. Magnat-hi) 568m-
uoiaïav’ eôôazpovoüvm êta’ctopâv 1:4 ml yeymôèç éva-

ôorôcacç âm’pfapzç, à; p.738: vu’mwp 705v fin 7:01?) coti

P.laP(1)Î;P1v remua 3L1?ÛYOL[M. Kari-rac eî’ 75 29?; Tequi-

9560m 7?; ce ficuzïqz non?) è’u 05m mi a?) 7.95a môs’nw
p.5 dîmep 15 ëpôptov 5 eî’môev ànownyvôvrn (yvégxwv yàp

1. mm est souvent le pre-
mier mot d’un discours ou dîme
réponse, quand celui qui parle
éprouve un sentiment vif, par
exemple d’indignation ou d’éton-

nement. Il se traduit bien en ce
cas par en vérité, ou par oui,
"on, selon que la phrasa est af-
firmative ou négative. V4 3 et
6

2. L’optatif, emplo é sans àïv,

et d’une façon in épendante,
exprime un souhait, connue l’in-
dique son nom, et signifie pro-
prement puissé-je...! V. â 15,

« 061w d’0! yévozro.

3. Nous disons en français :
fuira un beau voyage, éprouver de

rudes soufrances, fouir diun bon-
heur parfait. Les Grecs disent:
voyager un beau voyage, sou rif
de rudes soufi-unau, en, et
mettent à. l’acousatif ce complé-
ment, même après des verbes
neutres comme ici. On l’appelle
accusalifdequalzficalzon,parce
qu’il :xprime et ualilio l’ac-
tion ou l’état déjà contenus
dans le verbe.

4. L’indéfini 71;, après les ad.
jectif’s et les verbes, signifie un
peu, passablement, assez, à peu
près, mais ne peut pas toujours
se rendre exactement en français.

5. To ôpeplov, mana. Locution
adverbiale.



                                                                     

2 LUCIIN. *0754m;i âoeuëéqurôç pet «pooekauvoümç ùuàpaç) où-

Béww puées; rémgçfleiolv. l0. 8’ ahi-no; 0510;, ôenep a

15 xpuo’oïwf (58m: . QUNÎTTUW, oie, êortépaç 550?);
üôn xéxpaysv ’ a 1’ 05 n xaipmv 75. ’Auuvoüua: 76:9

épeler ° ce, in p.6vov fluépa Tévnnc, &ovrpiômv 1?)
Baxrnpiq” ’ vüv Bé par moquera mpéâa; a perannôôv

èv a?) 61.6th

AAEKTPYQN. Manille êécrrom, (puni; sa xapceï-
06m9 ces çeâvow flic vumàç ôirécrov ôuvaipnv, si); ëxocç"

énopepeuo’uavoç àvôsw «à: 107x76: râw ëpyœv ’ in u 705v " 1

l. 051:0: yvuîuwv. sans article,
équivaut jà mûre éon 736)qu
àdleuôécnwroç. et ne dort pas
être confondu avec miro; ô 1mi-
(un, a ce signe s.

2. Minuit se dittoujours picon.
vüxrsç,et non (Léon vos.

3. °chrsp (et non abc) a le
sens de comme si devant un par-
ticipe. V. p. l4, n. 3; p. 15,
n. 7.

4. Cette fameuse (èxeïvo) toi-
son, qui fit l’objet de l’expé-
dition des Argonautes , était
gardée par un dragon qui ne
dormait ni jour ni nuit.

5. mm... 75 « mais, je le.
jure, ce ne sera pas pour son
bonheur n, ciest-à-dire ce ne
sera pas impunément, je l’en
ferai repentir. L’ancienne néga-
tion 06 n a subsisté dans cette

formule. ’- Avec où pilpoul, suppléez xé-
xpayev. Le participe futur nous
semblerait plus logique, mais

’duns cette locution le présent est
consacré. Cr. gr. â 376.

6. ’Auélsc. Impératif devenu

adverbe : « Sois sans inquiétude,
c’est-à-dire assurément, tu peux
me arome. n

7. Tâ Baxmpiqz. L’araiolo a
souvent la valeur du possessif,
surtout si llobjet se rapporte au
sujet du verbe. V. p. 8, 191v
napalm 1:06 natpôc. a de ton
père D, p. 51, si WVŒDLË, à. sa
femme n.

8. IIupéEstc. Le futur est
assez souvent chez Lucien l’équi-

valent de lloptatif avec 5v.v. g 10 et 16.
9. Xapteîoôau. : «plumeau.

Cette contraction u leu réguliè-
rement au tutur des verbes en
(tu) de plus de deux syllabes. De
même x0043 r: scalène).

10. ’Exm construit avec l’infi-v

nitif veut dire pouvoir. .
il. Quand le verbe principal

est au futur, fil; (: èaiv) suivi
du subjonctif aoriste équivaut
exactement au latin si avec le
futur antérieur z si facert’s.

12. Poüv, u tout au moins l).
Ce mon sert àoppuser utuv xpn- ’
uïôa à rà nono; 113v ëpywv.
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«ph fillov évicxew plan: zip-mû: égéen, 1:95 ôôoü gay]
roür’èç rôt 6049m; wewoianxoîç. Ei ôâ cet xaôeû’ôew

fiôtov, èyà) 11è) ficuxo’zcowi COL. mi mm àcpmvôœepog

ânonna 16v ixôümv, ab 8’ 89a 87mg psi] ëvaép «hum»

hockey); èveypôpevoç.

2. - MIKYAOË. Ï) Z55 repeinte mi tHpo’uçkeu;
âÀeEiuaxe, ri 1:5 7.0025? roür’ êcriv ; (impie-mimi; aman
àÀex-rpucâv ’.

AAEKTPTQN. irai a cor râpa; sin: Sont-fi 15
TOLOÜÎOVt, si ôpéqmvoç ùpïv dm ;

MIKYAOË. HG); 7&9 où râpa; 5; 5003 o’morpsï-ç
atone; (Î) 680i, 16 êewôv àç’ fiuô’w. I

AAEKTPYQN. 26 p.0! Boxaïç, à Motels, 1.0948?)
ànaCôeuroç aima ° p.1,8’ 7 àvayvmnëvat rôt iOpfipou nom-l]-

poc’ta, èv aï; mi. ô raïa ’Axtkkéwç i’mroç, palpât xa(pew

- opa’waç” nib xpeuerlëew, ëctnxev èv nécro) 1(1) «alépin

i. ’Hauxc’wopai au. Le datif
du pronom personnel indique
ici, comme souvent, la personne
qui prend intérêt à l’action, ou

en faveur de qui on la fait.
a Je te laisserai tranquille n. Ce
datif s’emploie également en
français, mais le pronom est pu-
rement explétif : a Il vous lui fait
un beau sermon ». V4144, n. l0.

2. iAÀcxrpun’w, « mon coq n.
Crane pour à àÀexrpuàw, ce
fiu’indique l’esprit. rude, comme

ans âvfip, pour à âvûp.

3. Bite, a eh quoi l »
4. To tozoürov est expliqué par

cl... son. a ce fait que je suis... ».

5. DE); 0in (En sin) ré a; ; de
même, 5 14 : nûçyàp (31v Boue);
--Ellipse fréquente avec nôç.

6. Ed un; ôaxeî; ahan. Le
francais du. à volonté : a il me
semble que tu se, n ou u tu es,
ce me semble n, ou « tu me
sembles n. Le grec En qu’une
façon de slexprimer : a Tu me
sembles être n.

7. Kali oüx serait plus correct
que 9.11852 Il y a. cette différence
entre oùôé et m1 où que le pre-
mier succède à une pro osition
déjà négative, le eecon à une
affirmative.

8. Xaipew, e ne réjouir, le



                                                                     

4 LUCIEN.ëialeyc’yevo; gire ’

dvsu 143v picpoul a
Tôt Mêlant: npoaûéemëe mai ces:
NOLEÎV, oôêè Ô

1.17.0), érotisèrent») "hYOÛpÆVO; 15 527.00

a y r 5 uav anomaux; , El ce: i) ce;
(Swap une 7h (9’075; 8 èv Août!» 9

v156mm in si Sécu- eidc- à»
i I F à ""5 il ’une: museliez, nepmsnxpuévz 10.; 085

bien portor n; Xaî a, « parte-
toi bien. adieu! s e là liéysiv
(ou Êâv, çpâCsiv) laipeiv. (i dire
adieu à, baisser de côté n.
V. p. 39, n. l.

l. Quand lieux participes se
succèdent ainsi sans conjonction,
c’est que l’un dépend de l’autre :
Écrnxav ôialsyôuevoç (Iodgzpôâw :

Écrans 1.1l. Sicile’ystai paibuiôiîw.

2. "Aveu râw pérpœv, a sans
r thme, e’est-ù-dire en proie n
s oppose à palpoiôôv 5M Erin.

3. Anà mu, a ce n’est pas
tout. n - Dans l’Iliaile (Xix,
’iOÎl, Xniillios, le cheval d’A-
chille, dit en effet à son maître :
a Oui, sans doute, nous te sun-
vereiis encore; toutefois le jour
de ton trépas oppreclie... Dus-
siens-nous courir aussi vile que
le Zéplure, le plus rapide (les
vents, tu destinée est de tomber
sous les coups d’un homme et
d’un dieu. n

4. 013551 in napaiôoîov, «rien
de bien étrange in. V. p. l, n. li.
On dit souventde même mi; in;i
«:660; Tiç, thaïe; 11;, toioûrr’i;
14;. aie-M; ne, etc.

5 haïrez, et sana, u et en

, .t alliât 7.1l.

i a s, pGKOL’JŒV émulai-.9, (133:5

ËOU’JJ

"p..- ’ l r(1)4 i» :9 YQ) VJV

3 suive; musurira a
i’xr

V - M l:Tl AMIPZGOàC.’

’A vil: 1 cm 7 élidâmes»

F l - P Ç l 7.
au

Til
’ ,- . N -’ y . ’3 1.1 BD leel pdleül-

Aoïç m ; ’Eyài 81:,7’

vérité i). C’est le vrai sens de
unirai. Les dictionnaires se ger-
(lent bien dell’indiquer;

6. ’Av avec l’indicatif de lino-
riste répond à notre conditionnel
passé.

7. llI si: ’Apyoüç rpômç. Le

navire Aryo, sur lequel Jason
et ses compagnons allèrent en
Colchide conquérirla toison d’or,

renfermait dans sa carène un
morceau du chêne sacré de Do-
done, qui avait le don de rendre
des oracles.

8. «In-.769 a chêne n, tandis
que fugue signifie a hêtre n, en
dépit de leur commune origine.

9. Awôu’win. Dodone, ville
d’Epire, près de laquelle se trou-
vait une forêt consacrée à. Jupi-
ter.

10. L’auteur de l’Odyssée ra-

conte que les compagnons dllf-
lysse. presses par le faim, avaient
lui, et faisaient rôtir les bœufs
du Soleil. « Les signes du dieu
éclatent 1 les peaux rampent, les
chairs rôties ou crues mugissent
amour des b-roehes;clest comme .
si les bœufs eux-mêmes mugis-
saient. n (yin, 395.)



                                                                     

Le SONGE ou LE çoo. 5
’Epuoü népeëpog div, lameroit-ou mi XOYLŒTÉIOU ’ 056v

àno’vrtwv, mi 150.10: 2 énoêi’aito; ûpîv mi côwpopoç,

on xalerîbç Ê’HEKXOV ÊKVJO’ÔO’EGÛJŒ a ripa o’riôpmm’vnv quo-

v i l 4 e n I y n 7 Itrip). El. 8è exauce-aces: amazone est, aux av cuvassent
coi tipi àÂ-qôecrâpav divine; eimïv tri; irpô; buîç époque-

vtaç mai 805v (méplat p.0: cidre) KŒ’ÀSÎV.

3. - MIKÏ’AOÈ. ’Alâlc’x p.915 Évapoç tu”. retirai

y ! l et Isore), aksxrpumv 001w reps;
05v npè; ce?) ’Epp.oü, à Bâtisse, 2’: ri m’a 6

ne Six).eyo’p.evoç; Einè 8’

0’000 GGLT’,;

purifie; cri-nov. ’Qç 8è croisâmin mi npàç oûêa’va èpâi,

ri ce xp’h Beàtâvai 1; ri; 7&9 div niersüeaz

l. Hermès était le dieu de
l’éloquence, en même temps que
des voleurs et du commerce.

2. Taille (z «a; 600.1), a du
resto », annonce une seconde mi-
son pour laquelle le coq sait
parler. ’3. Méfie). suivi de l’infinitif
présent ou futur, signifie d’or-
dinaire u être sur le point de n.
Souvent aussi, il marque qu’il
faut t’attendre à ce prune chose
arrive : a je devais apprendre,
o’est-à-dire il ne faut pas s’é-
tonner que j’aie appris u.

à. ’Exepvôaiv, a se taire, être
discret n. Mot rare dont, au dire
de Jamblique, Pythagore se ser-
vait volontiers. ll est donc tout
à fait à sa place dans le bouche
du coq.

5. M13 est interrogatif i u est-
ce que... ne... pas? n - liai
mâta, a cela aussi n. Kari a très
souvent le sens de (ploque, reliant.
Pour bien se rendre compte de
est emploi, il faut. pouvoir, dans

filsou, ei’ 1l.

chaque cas, répondre à la ques-
tion a comme quoi n? Ici, la. ré-
ponse est : («’Commo le bonheur
dont je jouissais tout à l’heure en
rêve. n- A’ oùv, quoi qu’il en soit.

6. "O Tl ml 60.10; quid aliud!
-- ’OU’Ttç, enmme ônôrspoç, etc.,

s’emploie régulièrement dans
l’interrogation indirecte, tandis
que riz, 11615909 etc, servent
pour l’interrogation directe. -
La. particule Xl’t s’ajoute souvent
aux mols interrogatifs avec une
nuance imperceptible pour nous z
IIoîov àivôpa ml kéyetç; (Soph..

0. R. 1129) --”Hpsro 6’ ri mi.
ei’n to aüvômtoi, « il demanda
quel était le mot d’ordre. (Xén.,

An., l. 8,16.) 47. Craindre que, ôsôie’vzi un ,
craindre que ne pas, ôeôiévui un
où ou diç, comme en latin limera
ne non ou ut. Littéralement ici :
a Cruindre comment je me tui-
rui, C’est-ll-lllrt) que je ne me
taise pas. n Cf. Euripide, Jpli.,
Tour. , 995 z ’I’t’rw 050v 611w:



                                                                     

6 A LUClEN.
Binyoiunv (in; a’ùempuévoç aie-.6 einévtoç àK’flZOUIJÇ ’ ;

AAEKTPÏ’QN. "Amos roivw napaôoâo’tato’v cet 55
oiô’ ’o’ri’ 1570i), si) Mixüllet eûtoc’i 75:9 a ô vüv ce: 50.57.-

tpm’ov chCLVÔlLEVOÇ l où «çà trenail o’EvOpwnog in mi naïve

ëværxoç èç &ÀEKTPUÔVË d’oc 5 ustaôe’ô’qxa.

4. - MIKÏ’AOE. H5); ; èôéhn 7&9 toüro [militera
siëév au .

AAEKTPÏ’QN. ’Axoôeiç 5 rivai: Hueayôpaw 7 Mim-

caipxiônv 2029.th ; .

MIKÏ’AOE. Tèv copie-tipi Iéna; il, 16v àlçcëôva, 6’;

Mien) Sésame. «je crains de ne
pouvoir échapper à la déesse s.

. (0;... dan-sonie, a en disent
que j’ai entendu n.

2. En oiô’ au. Locution consa-
crée qui n’influe plus sur le reste
de la phrase, comme la locution
latine sidi nescio guem.Tradnisez :
e je le sais, Je n’en doute
pas. s Amov au s’emploie de même

3. Péri tombe sur napaôoEô-
rai-sov.-0ûrpci, a moi, ici pré-
sent ».

4. i0 amidisme: : a; plurivo-
nau- po nonce.V.p. 24m. 5.
. 5. 20:, a pour te servir ».

6. ’Asroôe) se prend souvent
au présent de l’indicatif dans le
sens de c je connais, j’ai entendu
parler de ».

1. Pythagore, célèbre philo-
sophe grec, naquit à. Samos vers
l’an 580 av. J.-C. Son père était
sculpteur et se nommait Mné-
sarque. Il quitta sa ville natale
et se rendit à Crotone, ville de
l’Italie méridionale, on il se vit

bientôt entouré de disciples et
comblé d’honneurs. D’après les

témoignages assez discordants
des anciens, il avait créé une
sorte de corporation religieuse
et olitique. ou l’on n’était admis
qu après des épreuves rigoureuses
et un silence de plusieurs années.
Une rtie seulement des mem-
bres e l’association était initiée
à des doctrines secrètes. Les
principaux adeptes prenaient
leurs repas en commun et s’abs-
tenuient de viande et. de lèves,
ils pratiquaient l’examen de cons-
cience minutieux et ’ournalier;
les sciences qu’ils c tivaient de
préférence furent les mathéma-
tiques, la médecine et la musique.
Le principal point de la doctrine
de ythagore, le seul qui soit
prouvé , c’est la métempsycose,
c’est-à-dire la croyance qu’après
la mort l’âme passe successi-
vement dans plusieurs corps où
elle achève de se purifier.

8. Aéyeiç, a tu veux dire a



                                                                     

LE sonos ou LE coo. 7
évanoôârsi Mrs 7.956») yeôeaôau’ wifis xuo’zpouç èc-

Gi’ew, fiBastov’êuoî 705v 2 541w êxrpaî-iteëov ànoçaivœv,

gr! 8è mien») rob; chapé-itou; (à; 7:96 105 Huôayo’pou

En’ioopôcç 3 yévorro l 76111:5: ont and reparaupyèv, à

àkexrpun’w. q
AAEKTPYQN. ’Exeïvoç GÔTÔÇ l êyà) col chu ô
Huôayo’paç’ d’un 7ms”, (Ï) ’Yaôè, laiôopoüuevôç par,

Mi. mûre: 05x eiôàic; oÏo’ç Tl; in 15v 195mm ’.

MIKYAOÈ. Toür’ 0:5 11.1pr éneivou 7reparmôé-
«590v, élan-murin (POKO’GOÇOÇ. Eirrè 8è êpmç, (Î) Mv-qoo’szou

vrai, 57:0); mm abri péri àvfipuîrrou 59mg, and 5è Saviez)
Tomatypmôga èvarcà’cpnvaç ’ où «mouvât 7&9 mûre: obôè

l. Faisceau, (r goûter i),oomme
àrro).a*ôew, «jouir n veut toujours
le génitif partitif. Au contraire,
êoOisw et nivew veulent en gé-
nérnl llaccusatif z wagon: éoOisw,
mais peuvent gouverner le géni-
tif, si l’on n’a bu ou mangé
qu’unepaflie de la boisson ou de
la nourriture. V. s 5, aux fio’OLov
rôv auduœv, c je ne mangeais
pas de fèves ». Il y a une diflé-
rance analogue, en français, entre
boire le vin et boire du vin.

2. ’Euoî 705v, n à moi du
moins n. - ’Exrpo’irrstov, a exclu
des tables n. Seul exemple connu
de ce mot. ’

3. Euphorbe, guerrier troyen,
dont parle Homère dans l’Iliade.

4. Aûrôç, a en ersonne, pré-
cisément n. - Sa chu, a tu au
devant toi au.

5. [Ion-Su), a faire cesser »;
«Nanar, « cesser n. Par excep-
tion, c’est l’impératif actif me;

i

qu’on emploie toujours dans ce
ernier sens, et non la forme

moyenne «arion. Remarquez qu’en
grec, c’est le participe, et non
l’infinitif, que l’on emploie avec
les verbes qui signifient « com-
mencer à, afflouant; continuer à,
ôtareleîv. ôuzyiyvonat; perse-
vürer à, xapreçeîv, àvéxonai ;Se

décourager de, négus», inavo-
peüm; finir, cesser de, national,
Nm».

6. Tir: Tpôrrov, « relativement
au caractère i). Ace. de relation.
- Kali. TŒÜTü. (Gr. 912, 5375.)

7. Ter-no, c’est-a-dire (flex-
rpuàw «pilée-0mm - exsivou (au
neutre), c’est-adire àksxrpoàw
ôiaïayôuevoç.

8. Tavaypixôç, c citoyen de
Tanagra ». Cette ville, située en
Héotie, était renommée pour se:
coqs de combat. On sait que le:
combats de coqs étaient un spec-
tacle favori des Grecs.

2



                                                                     

8 LUCIEN.m’ait) i sacrement (3928m, è’lŒl mai sa” fiai] p.01 rempnxévw

èv coi. Boni) ’ m’wu (interna: roc Huôayôpou.

AAEKTPYQN. T6; mica ;
MIKYAOE. e’Ev pèv Su MM; si Mi apatwrmèç,

8 8è 4 aman à; fièvre 6X0: en), citron 5, amodiiez,
êtepov 8è mW cannelai; mpa’wopm ’ a?) 7&9 ëxmv 3

ri oct napaôàloznt JAN il 7100211490; xôèç fixa, (à;
oisôa, mi cit oôôèv [tell-écot; (héliez; 0:61:05; ’
d’une fi èqieüoôazl oct âvo’rym mi oille) civet, i; H001-

7690; 4’5th napavevoimxévat mi 1:6 î’cov àoeônxévat moi-

uouç oocyôvrat’, (à; 52v si
èônôôxetç’o.

L Hâw, a tout à fait i); oit
naïve, a as du tout i), ce qui est
bien di erent de (t pas toute.
fait n. De même en latin non
omnino, (( nullement D.

2. Karl. 660, a jusqu’à deux
choses ».

3. Ainsi: par, a il me semble
que tu... r. Par conséquent, 60sz
par, a il me semble que je... s

4. .0 6è. a quant à lui, tandis
que lui. n L’article a ici la valeur
d’un pronom; il s’emploie ainsi,
au nominatif, avec 6è, en tête
d’une proposition, pour designer
un sujet autre ne celui de la
proposition précé ente.

5. Oiuai, a ce me semble »,
niai falüw. Ci. p.49 , fièvre, ol-
(son, a cinq, si j’ai bien compté n.

6. Kant tombe sur navre-.16);
si pour le coup entièrement illi-

cite n. l7. ’An’fi. niai.

8. (Innovez. Quand un datif
(ont) complément du verbe prin-

rhv aeçakfiv roi) narpèç

cipal (&vcîyx-q bien!) est en même
temps sujet de l’infinitiquni en
dépend (ëËeÛo’Out), on ne l’ex-*

prime pas evant cet infinitif, et
’attribut se met au datif (site).

S’il y a un participe en appo- l
sition, on le met, soit au datif
(ô’vn),soità l’accusatif (çayôvm).

Exemple: "EEso-rw 6va àmévou,
lçôôvratç (ou Mêoüaw) rôt ûuétsp’

ouraw.
9. To i’aov... à): av si, a la

même impiété que si s. Dune la
locution à»: âv si, av se rapporte
a un verbe sous-entendu qui est
toujours celui quion vient d’ex-
primer dans la proposition prin-
cipale : (in; àv (fic-éôncatç) si..-

10. Selon les pythagoriciens,
toutes les fautes étaient égales
en gravité. Lucien fait ici allu-
sion à une de leurs maximes :

nm 1’01. minou; rpu’wstv
- [monnaie se ronflant.



                                                                     

u: soues ou LE coo. r 9
5. --- AAEKTPYQN. 05 732ml. aises, (Î) Mtxülte,’ d

fin; airiez 1061m obôè 15: npôcçopat émiera) Bic).
’Eyii) 8è ro’re uèv aux ficôtov 76v xuiuœvz, êçtkocôoouv

flip ’ vüv 8è (parfum 62v a, enfilai] 7&9 mi aux
ânôppmor; mais) il 1901M 4. Ulchv du” si oct pilou,
à’xoue 81mg êx Hu0a-yo’pou 1051:0 vüv du: mi èv oi’ocç

WPÔTEPOV êôtéreuc’a mon; mi. aima 1-71; perdent; linolé-

Monet êxéflnç.

MIKTAOE. AÉYOLÇ de” ’ du; épeure ûrcepflôtorov du!

15 itou-ouf yévovco, d’une si tu; oripeau: wpoôein, 11161591

ganta êôéluo coti àxoôew 1:5: rotaürat ôteEto’vroç à rôv

naveuôaiuova ëvatpcv éneîvov :1501; ôpà’v 15v ptxpôv

ëuirpooôev, obit oiôz ôrôrepov du) émie-ava ’ 051w; 5185196:

fiYoÜtLat si; cri: 9 roi; fiëtcrœç coulais: ’° mi év in; mm

nuât; ëyw ce 1e mi 16 reluriunrav èvérwtov.

l. P69, « si tu dis cela, c’est

que I. À2. Tâw minium. Ce génitif
s’explique par pipo: sous-en-
tendu. C’est le génitif partitif .-
il désigne le tout dont on ne
prend qu’une partie. Cf. Lysias,
xxt, 15 : Tub npoafixet râw
finsrépmv époi. ôtôôvczt:

3. ÔuYOllLl div, a j’en puis
manger n. L’optatif avec ëv sert
à adoucir l’affirmation, quand on
parle d’une chose possible. Il se
rend tantôt par le conditionnel,
tantôt a l’aide du verbe pouvoir,
quelquefois par le futur.

4. (li rpoçw’l. l’article a ici,
comme souvent, la valeur d’un
pronom démonstratif.

5. me" aîné, a d’ailleurs ».

- El ce: 0.0i? (retiré écru),
u puisque ce a te plaît n.

6. AÉYOLÇ âv. « tu peux ar-
ler, c’est-à-dire parle D. or-
mule plus polie que l’impératif.

7. ’Ûç, a car n. T6 ëKODGlLan

Notre mot u audition n ne corres-
pond qu’imparfaitement à. ce
terme: il désigne tout ce qui peut
s’entendre, un bruit, un chant,
un récit.

8. Élohim, malgré la difl’ê-
rence de formes, est le verbe qui
correspond exactement au subs-
tantif alpeaw.

9. Tôt coi, a ce qui te con-
cerne, tes aventures n.

10. Toi; panic: est au neutre
et employé substantivement t
(t les spectacles n.



                                                                     

Io LUCIBN. î

AAEKTPY’QN. "En 7&9 l si) æiarsurta’zën’ ces

v - p I r ’ a: 3 l p x a ,1 q(lm-.290! 1v.; "NOTE à ÇŒYELÇ Îvl m , 7.1. rua u a: une:

I a l r r s Â a I 5pat-.111 ôizçuAa-nuç, miam un, La; s fiCLYjTLKOÇ laye; ,

ânevnvfiv un sûôstuovixv sa pnrâun nataôuôxuw;

6. -- MIKYAOE. ’ADC oôô’ ânitlficouai nous, (il

y I r n v . y r 7 tv talarmera au refit, 1?]; cocu); suiv-q; i cure) p.0: iroko
* 57x ’ 7 ’ôloicô’b’oï )vN ”Ace u- t av 10.; op a p. ., ont, a; XÏTŒsÛTŒI aussi),

r r , y g t
(à; a pOYLç ŒVO’ÏYSW 15x Maçons: in: mûron)9 êç-L’irrvov

aÜOL; natteroit-ninas. Oiovio 705v êv roi; (Lai 1:5: retapât
èpya’zCe-rzv. arpeqaôpsva, rotoürov yoîpyalov impayé ne: rôt»

ôpuîpsvœ.

AAEKTPYQN- tha’waaç, ôétvôv riva fig." 15v

l. "En flip. Nos expressions
e car, en effet, n ne peuvent s’em
ployer que dans des phrases
affirmatives : 702p, sans changer
de sans, s’emploie aussi dans des
phrases interrogatives. Dans ci:
cas, on le rend en français par
a quoi donc! donc, c’est que n.
V. p. 33, n. 2, et 532 : ’e’rtyàp
où ÔVElpùSTTEIÇ;

2. ’Avarzsunoitonai, a compter
de nouveau, repasser dans son
esprit n, n’est pas de la langue
classique. Il est formé de nept-
srcilm, a compter sur ses doigts,
par cinq i), qui lui-môme vient

e flétans, forme éolienne de

fièvre. a,3. ch ôvstpov ri: 11v : civet-
rrsurroiI’q ri; store 74v à pavai: 6m.
ôvetpoç: C’est. la construction si
fréquente a pelée anticipation : le
sujet du verge subordonné devient
complément du verbe princi-
pal .

L "Donna, a image u. Terme
non classique.

5 i9; à nom’rtxèçlôyodëo’riv). ,

En étier, âgevflvôç, « inconsistant,
sans réalité», est une épithète
poétique qu’Homèrc applique
quelquefois aux songes.

’AD.’ oôôé note, a mon,

jamais .. s. V. p. l, n. l.
7. Tic 64150); Les verbes qui

signifient s se souvenir, avoir
soin in et leurs contraires a ou-
blier, négliger n, veu’eut le géo

nitif. .8. 061m nom... à); (êuè)
àvoiysw, a en si grande quan-,
tité .. que j’ouvrais n. Dans cette
construction, (nous est plus fré-
quem. que 6x.

Abroü , c’est-à-dire 105

pâlira; -10. Oîov... retoürov. qualem...
(alan. - Poüv, s ce que je puis
dire, c’est que n.

il. Astvbv... 16v ôvetpov. Tour.



                                                                     

LI: sonos ou LE coq. H
avr-190v, ei’ye MVÔÇ il»), a"); psst l , ml 390v glu») tu; iræ-r,-

est»; 15v ünvov’, ûnèp ràc ânonné): a i811 1m30? mi

r N I ’ l e. 4 a .. a n Isvètarptôet WEQYGGL ton; Cd?°1)xll.OLÇ, pali-1.90; aure) qui.

v r I l u ’ .. Yl sENŒPYQÇ qJŒWOpÆVOÇ ’ êôslo) 70cv 5 moussu ou); ri; 50TH,

fi ! Il0910) COI rptrtofinro; (0V-
MIKÏ’AOÈ. "Brown; Âéyew a ’ nô!) 76:9 05v, p.01 1:6

neuvfioôat mi. ôteEtévat ’t’t flapi crû-cou. El) 5è ravin a, (Î)

’V HUÔZYÔPŒ, ôt’qyâc’n ce: wapi rein peraôoh’bv ;

AAEKTPYQN. ’Ertâtêàv si), d) Mtaôlte, mais?) 9

ç I î , l ’ x na I b l g amaçon-ru)» son aramon une tu): messager: to il.le vuv
8è npôtepcçw sine à); (1.2200) site *" ôtât «il»: agora-cive»)

1:07.63): EÎ’TE ôtât rif») xapzrivmv n oct ô ëvetpo; in 7:51:6-

nevoç.

nure concise pour ôewôc Il; éo-
ttv à ôvetpoç ôv Àéyetç. -- Astvov

riva. V. p. l. n. 4.
l. "Q; (peut, u a ce que disent

(les poètes) n.
2. "l’irvov, ayant l’article. est

simple complément direct; am,
ne l’ayant pas, en est l’attri-
but. s Le sommeil est la li-
mite... n.3. ’Ynèp rôt éuxaunévot (axoit:-

rw, creuser). Expression prover-
biale pour dire a ava-delà des
bornes i). Elle est tirée de Inn
des exercices du gymnase, le
saut. La limite extrême atteinte
par chaque sauteur était indi-
quée par une ligue ou un petit
fossé (a) exténua, rôt émian-
pé’la).

4. ’Avupyôat a le sens neutre
et équivaut ùàvsnwuévoiç. Comme
ce participe n’est pas précédé «le

l’article. expliquez : a bien qu’ils
soient ouverts s.

5. Poüv, a en tout ces n.
6. L’ellipse de aigri avec Érot-

uo; est régulière et fréquente.
7. 06v, a quoi qu’il en soit de

ton côté, que cela te soit ou non
agréable n.

8. liminal a ici le sans de
me, quando. Mais il signifie
proprement : a A quelle heure
dujour?» Ut. Aristoph, Oiseaux,
1’198 : ravir. ’ son ri; inté-

pmc; ’9. ’Ensiëàv... nation. Le sub-
jonctif aoriste après drav, ëfiâlr
ôàv, etc., correspond exactement
à notre futur antérieur. V. p. 2,
n. i l.

10.Hpôrspo;, prior,1e premier
(des deux).

il. PIF-:5... site, «tram. .. un, i
pourrait fort bien se remplacer
par si. . il, ou par nôrspov. . . il.

l2. Selon Homère ( Odyssée, xix,
562 sq.), les songes véridiques
sortaient des Enfers par une porte



                                                                     

l2 LUClEN.

MIKYAOË. Oùêè ôi’ èrépaç’ touron, il) Huôayôpa.

AAEKTPYQN. Karl uhv’ "Ormes; 860 uo’vaç
mérou; kéfir.

MIKYAOE. "En: xaipsw 3 15v imper) l êxeîvov wom-
riqv oûôèv eîôo’ra àvec’puw wâpl 5. Oî «ému; faux; ëvetpoz

8L5: rrîw retoütmv 6 êxqzorrïôo’w, oî’ouç ëxeïvoç étripa, où Bi;

imbu eaçôç’, rocking aûrôç (13v ’ Égal 3è ôtât zpuaâw www

mlâw ô fiëzcroç a’cqàixero, 290605; ml. 41616; (lui, xpucâ

m’aura nepiôeôk’quévoçs mi «on; énayôusvoç xpuciov.

AAEKTPYQN. Haüe, ô Mlôa’ flânera, mourrai

de corne, les mensongers par une
porte d’ivoire :

Amati 1&9 1re «mon àuevnvâw slow

. (ôv5.pmv -al. pèv 1&9 tapâmes tenüxamr,
[ad 8’ ëÂéçav’rV

tâw cl uév x ’EÀOœa: 81.6: arma-706

[ahanaa? p ’ èÀeçalpov-rm Ëire’ âxpoîavra

[çàpovreg
aï a: ôià 5561-6»! xepâmv 3101M:

[06mm
oï p ’ë’ruuo: npaivoucr. [5901th 6re

[xév a: Ian-raca.

Comme on le voit, cette fiction
ingénieuse, adoptée par Virgile
(En, vl, 894), et par Platon
(Charmide, 173 a), repose sur un
Jeu de mots, sur la. ressemblance,
tout. accidentelle, du reste, de
népaç avec motiva), a accomplir»,
et de éléçaç avec éleqmipopm,

a tromper ne. .i. Tmèse pour BL’ oüôaré-
pua.

2. Km! MW, a cependant n.
Ona remarque que la réponle du

coq forme un vers trimètre iaml
bique.

3. ’ la xuipetv, a laisse se bien
porter, c’est-à-dire laisse tran-
quille ». V. p. 3, n. 8.

à. Afipoç, a bavardage, acr-
nettes », peut se dire aussi des
personnes z a bavard, radoteur ».

à. L’accent de «tapi est déplacé

parce que la préposition suit son
régime.

6. Toioürwv n’est pas lienté-
cédent de olouc.

7. Où ôù naïve oaçôç. a eten-

cote les distinguait-il fort mal n.
Toute lianti uité a cru qlfHomère
était meugle: aujourd’hui, on
doit avouer qu’on ne sait sur lui
rien de certain ’

8. Heprflaâlnus’voç est au
moyen, ainsi que irrayo’usvoc, eç
a pour complément nâvta, qui
lui-même a, pour attribut puai.
Cette phrase équivaut à. ce e-ci z
X9065. jw «livra: ü imprésari-
ue’voç in, a tous les. vêlements
qu’il avait mis sur son nK

9. Misa. Le coq donne à Mi-
l
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Xoyâw ’ àrszvôç’ 76:92 en si]; èxeiveu ce: siam; 3 rè

éventer, ml pétuna 6M xpuclou aexozuîjcôaU p.9: s

ôoxeîç. i .
7. - MIKYAOÈ. Holà, il) Huôayôpa, xpucfov

Sa 7C A. v Àx a! r! 1 a I 5 1et av, ne u, aux; me: ne: ov n mon) 111v ŒU’Y’QV aira-
ensimer; °; T6 nous” ô Hivôapo’r; me: «spi «5105 ému.-

vâ’w; &vo’qwneov a 7029 p.5, ei’irep aidiez, 61:61: 331.39 diplo-

sr’vgx.,( 7.0? a",rov entremet-ra to [pas av Mouette; au armon , av
01m?) abot; 1:05 Brûler)”, adllwrôv Tl douaire)? durabi-

TGV.

cylos le nom de Midas, parce
que, comme ce roi, il tourne vers
l’or tous ses désirs. On sait que
Midas, roi de Phrygie, avait ob-
tenu de Bacchus le privilège de
changer en or tout ce qu’il tou-
chait.

1. ’Arexvôç, a absolument,
véritablement a, ne doit pas être
confondu avec àréxvmç, a sans
art n.

2. flip, (je t’appelle Midas),
car. . .

3. ’Ev. riz; éxeivou si). i1: ont
(éyévero) si) évt’mvsov, c c est par

suite du souhait de Midas, c’est-
a-dire, c’est pour avoir fait le
souhait de Midas, c’est pour avpir
comme lui désiré de l’or, que ce
songe t’est arrivé».

4. Métallo: pucier: nexes-
uflceau, a dormir es mines d’or,
c’est-adire voir en songe, rêver
de mines d’or a. L’expression est
aussi rare que hardie.

5. HG): oî’ev. xakôv, a beau,
imagines-tu combien? a L’inter-
rogation peut se rattacher en
grec même a un participe ou à

un adjectif. Dans ce ces, il faut
en traduisant couper la phrase :
«Imagines-tu combien il était
beau? a

6. Abyùv àrrao’rpoîmov. Un

verbe neutre peut avoir pour
complément a l accusatif un nom
de même si nification ue lui,
même si la orme est diflérente :

floüv Bïov [Stein (mûri. (Gr. gr.,
g 161.

7. TE note, quid tandem,
a qu’est-ce d0nc que... ? n

8. ’Avoîuv-qaov a pour régime

à la fois ânées... envoûtai.
« quand, c’est-à-dire le passage
ou... n. et XÉÀMO’TDV dentition

9. Bite: représente et résume,
pour ainsi dire, l’idée exprimée
par le5 participe qui précède. (Gr.

gr. .il). enquérez, a il exprime son
admiration pour... n

H.Eô muîw, a avecraison n.

Tour fréquent. zl2.’Ev âpxfi. En efl’et, les vers

qui suivent sont les premiers de
la l" Olympique de Pindare.



                                                                     

il nueras.AAEKTPYQN. MEN êxeïvo’ (mal; ’

"Apto’rov uèv 35mg), ô 6è 1m63); aiôôusvov nüp

du ôtanpénu vomi. peydvopoç 55011 sublima ’ ;

MIKYAOÈ. Nia Alan, roür’ mûrir (3337.59 76:9 1:05-

x y r î ’ 3 Il! :I I- fi- s , Inov evurrvrov 18m ô ivêapoç 0.)ng emmi ce xpoeiov.
i9; 8è fia?)l mm aléa Tl in, dîneuse), d) esquinte

t I :10 è yl s y g- 5 l S . .alexrpuwv. Tl p.-v OUI. embatre; m xôeç, 0’.st
Eûxpa’crnç 75:9 ne ô 70.06610; èvruxdwe êv àyopôj 7.00502-

uavov fixai» 7 èaéleucsv 3 .

8. - AAEKTPYQN. Oïâzroüro, m’en.) newton;
crap’ 311p tipi fipépzv, 6379!. p.0! (510564; fiôn êcrra’paç

in; w üroôsôpayuévoç, robg fièvre minou; èxafvouç m-

uiCmv, où mîw huilât; 16’ dei-nov" dlexrpuôvt 020111113

l. ’Exeïvo s’emploie quelque-

fois pour désigner ce qui suit.
Cf. 5 i8 t èxsîvo dé p.0: ciné, ri

ont enfiles";
2. Construisez z b 8è mue-oc

(ôtanpénu) ëFoxa (au-dessus de )
momon peydvopoç, «in (de même

ne) 1:69 aiUôusvov ôtanpérter
(brille) vomi (dans les ténèbres).

3. "De-1re!) îôu’w. V. p. 2. n. 3.

4. "Han signifie en général
a déjà a avec un temps passé;
s maintenant, des ce moment u
avec le présent g a désormais,bien-
tôt, à linstant n avec le futur.

5. Oîxôorto: clac, a je dine à
la maison n. Mot rare.

6. ’vaxu’w. Suppléez (Les.
Les Grecs ne répètent pas volon-
tiers un même mot,à bref inter-
valle, même s’il doit être à des
cas différents.

1. Aouariusvov fixsw, a à venir

après mon bain, c’est-à-dire a
souper n. Formule d’invitation
consacrée. Les Grecs prenaient
d’ordinaire un bain immédiate-
ment avant le repas du soir
(ôeïnvov), qui avait lieu vers
trois ou quatre heures. Les deux
autres repas étaient, à Athènes,
le déjeuner du matin, àxpdrtoua,
et le dîner ou second déjeuner,
dpm’rov. Dans Homère, au con-
traire, â’purrov désigne le pre-
m:er repas, ôeînvov le second,
et 669mm le troisième.

8. ’ExéÀeuaev. On sait ne,
le plus souvent, le grec emp oie
l’aoriste la où le français veut le
plus ava-parfait.

9. cuvée-a: exprime la came z
n attendu que j’ai en faim n.

10. Mol fixsç, «je t’ai vu reve-
nir n. V. p. 3, n.

il. Andante; TÔ Sainvov. Il faut
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z s ,0 r a î a î A: jurate yevouevqi mon huma: aux stemm; nomma-me .

MIKYAOÊ. ’Eïrel 8è Betnvficaç hammam émi-

r .9&8on 5695; se); 10229.30; 60’. nxpzëzixmv 3 ’ airai par,

i x :1 p q s i r z ..i inon-rac roi: 0p.r,pav , « apâpoerqv ôta vous: Banc; Ttç »
du; dûmOtîiç’ « Euterpe; » êmeràç...

AAEKTPÏ’QN. id W195: et?) Eôxpo’crufipôrepov, d)

Macula, ôifimutxai rè êsîrrvov clou èyâvero mi. si: èv sa)
connecte) 6 65mm: ’ 7.0))ÇJEl 7&9 où’ôèv «tu; ce êemveî’v

Cl V I u à I j l ’ I(07755? OVELPOV TEK! TO9 OEL’AT’IOU EKSWOU avarrka’rrovm

and &vaunpuau’ipevov a rfi parqua rôt fisôpmuéva.

9. - MIKÏ’AOE.

remarquer une fois pour toutes
que, quand l’article précède le
nom et ne précède pas l’adjectif,

ce dernier est attribut, et que
dans ce ces l’article grec se rend
en français par u un, des a. Il y
a ’ une tournure française qui
correspond à celle du grec ct
peut servir à la faire comprendre:
a Il a les yeux vifs et la bouche
etite n est l’équivalent exact
e a Il a des yeux vifs et une

petite bouche n. V. p. l6, n. 4;
p. 26,11. ü.

l. . ’OÀÛpJIW. âymvwauéyqi ,

a qui a concouru aux jeux
Olympiques n. ’Oldumotiest un
accusatif de même nature que
(inonde-mV eûôatuoviow 563041.0-
voüvru (V. p. 1, n. 3.). Seule-
ment l’expression est plus ron-
cise: ’Oiduma : rob; ’Oluu-
«mon; ahanas. Ou dit de même
«nourrie: vixâv, a remporter la
victoire aux jeux olympiques a.

2. ’Exn’tOtuôov. Rien de plus

v l9mm 9 èvofimeew and

fréquent que l’imparfait au lieu
de l’aoriste, quand il s’agit d’une

action inachevée et qui se pro-
longe. V. p. 20, n. 4.

3. Eùôùç napaâaiu’iv, a aus-
sitôt après avoir jeté a. On dit
de même : didot nopaudusvoç,
a tout en marchant n; pistait)
léyuw, a pendant qu’il parlait a.

4.Koirà1:ôv °Op.npov, a comme
dit Homère n. Par exemple,
Iliade, Il, 56.

5. ’04 aimai; ne diflère de
dineâiç que parce qu’il est beau-
coup plus fréquent.

. Sonatine»; désigne la partie
d’un festin qui suit le repas pro-
prement dit (ôsînvov), et ou l’on
conversait en buvant.

7. "flairait... dvdrt).oïrrovm,
a refaisant pour ainsi dire en
songe ce fameux repas n. V. p. 2,
n. 3.

8..’Avatp.*r,puxàfiljatt, remâcher,

ruminer.
9. "Lita-mi: «ppm. Avec les



                                                                     

16 LUCIER.115w l êtnyoüpsvoç ’ èwei 8è où fipoôuyan, mi 8h M70).

Où wpérepsv, (Î) Huôæro’pa, fidpà «101.36(c) moi Saumon;

èv &sz: et?) Bic), 16x13 ruai. 6:70:03?) èvtuyxo’ww 16è; Il?)

v l e r
Eïmpa’vret, mi aïe) pfev maestria» «616v, (6:57:59 eîmôew,

Essai-61m àmltkarrôunv a, (à; pff; natatcxüvozw aÛrôv èv

1961m?) a?) Tpt’ôwvü sunnapopzptôv ’ 8 5è, « Mafia, »

mai, « Guya’cpôç râpepov écru?) yevéôhas mi ’KOCPSZOÎ;

lem 1:5»: pilon: poila: nollobç ’ été. ôé un? poum
aù’râ’w palanîôç -è’xovtz° 05x oiév te eivou &ovôeimeîv

i .. x v r g 7 r e r a 1p.56 muni), au avr 57.56109 me Âoueapevoç, 11v p.11 o 75

1 i n v î t .. î u Ixlvrfisuç auto; emp açfâeaôau, mg vuv 75 aupLooloç écu. »

u I l r r p l e!Tours àxoucaç, èym wpocxuvnaaç (imam salopent; amen

son ’m’of ’ i a!) î; l ne a? av èmne’ a0 "’ on’ nm 70x” tv 5 c l
et?) paÀaMÇopévq) embu), 05 è’çaêpaç 9 êyà) mi. âvriôaimoç

ml ête’c’ôoxoç êxexlcfipnv ’ mi 16 aima 105 lampai) "raidiriez

maJuecules, l’y. est anisait au lieu
d’être noua-rit.

l. Kan! taüra, a cela encore n,
outre mon songe.

2. Kal ai], « précisément. eh
bien l » V. â 29, aux! 81h noipacnev,
Voici que nous sommes arrivée .

3. ’Amflœrrôunv, « je me die-
posais à. me séparer de lui, à
m’éloigner ». L’imparfaitindique

parfois une action commencée,
qui peut-être n’aboutit-a point:
Ennfiov, a je cherchais à le per-
suader i).(Impe1fectum de conatu.)

’Ev rpiâaxqi up tpiâmvt,
a svecunmautenuusé n. V. p. M,
n. il.

5. Tom?) yevéôlm (i: écru?)
êariomw ïevsmzazxfiv), a je fête
par un repas l’anniversaire de la
naissance n. V. p. 36, u. 8.

6. Monnaie E10), Gomme plus

loin panlaxitonai et nov-qpâ»:
âge), a être indisposé, malade in.
"En a) accompagné d’un adverbe
qtue, conque prend le sans de
e in.

7.’Hv p.9]... 15, a à moins tou-
tefois que n. - Aûrb; d’un alop-
pose à patch; qui précède.

8. ’Hm’aloç (à), fièvre ma-
ligne.

9. "Ecpaôpoç, a suppléent n. Ce
mot désigne proprement l’athlète
destiné dans un combat à rem-
placer le vaincu et à continuer
la lutte avec le vainqueun. -
’Avriôeuwoç, C remplaçant à
table n, est un (limai simeévov,
c’est-à-dire un mot. dont on ne
connaît qulun seul exemple.

10. Tà 6.x me!) 1061900, a le
temps qui avait s’écoulerjue-
qu’au bain ».
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mimerai; ènôépxqv 4, ouvexèç êntoxonôv ônoca’mow 1è

crotxaîov’ du mi uniate: fiîn Àoüoôat Seau Ko’utetë’h

1:01:53 ô KŒIPÔÇ &QÎKETO, wpèç mixe; épaurôv ânoppûqmç ,

âuépxoum XOGpJÏù); pas: ècznitœticuévoç, àvzorpâdgœ; 15

tptôo’mov 03.; èui TOÜ xafizpwrépou’ yévoLro 43500153113.

10. -- KaraÂzuôo’wo) 8è n95; raîg eôpau; 511009 ce
«allah; ml 81h xixeîvov 5 popa’zôm L’auto terto’zpwv mazouta-

T o cepévov, (p ne uuoôenwaw ° ëêet, 16v voaeîv leyôpevov,
mi èô-ljlou à? novfipœç ëxmvs ’ intimais 705w 9 mi.
ûïcàônrre uüzio’v en") ml. épépinera Suenpôooôov, (5796;

sin-wash’iig sio, un mu. up 11140,, «Mn Ta: dizains: 1m axe-

1. ’Ertôéunv «biwa, a je regar-

dais comme, je trouvais long
comme un siècle n.

2. *Onoo’o’.1touv sin, a de com-
bien de pieds étoit. c’est-mûre
quelle longueur avait n. Encore
unifiai Eipnuévav. - T6 010L-

eîov, « la tige d’un cadran so-
aire n, c’est-à-dire l’ombre for-

mée par cette tige. Cf. Saturn.
17 : Audio-lieu ônôtav 1è arm-
xeîov éEaî-nouv Il.

3. flore, « enfin n. ’Anop-
96mm. u lever, nettoyer n.

. 4.v’E1:iroü xaûapw-te’poo, sous-

entendu préposa, a du côté le
plus propre un

5. "Allons te «zonai»; nul si.
nul. exeîvov, a et plusieurs autres
et celuiolà aussi, o’est-à-dire
plusieur- personnes et on parti-
culier celui... n Cette tournure
éminemment grecque correspond
à peu près à notre locution
e entre autres n. Te y est de ri-
gueur dans le premier membre

ainsi que 010c. Comparez : ü-
).œç 1:5 and év xetuâm, a et en
d’autres temps et en hiver, c’est-
à-dire a surtout en hiver ».

6. gTatoôernwriv, a remplacer à
table n. Seul exemple de ce mot.

1. Km... 85’, a et même n.
Dans cette locution, olest 8è qui
signifie u et n, et qui unit ce
membre de phrase au précédent;
ml sort àmettre on relief le mot
qu’il précède. l

8. ’Eô-âlou ’éxow : èôv’nou 61:1.

elle, u il faisait bien voir que... n,
Après les verbes qui signifient
a montrer n, on emploie le parti-
cipo ou du, jamais l’infinitif.

9. Poüv, a ce qui est sûr, olest
que n.

10. Mi IÔV n, a quelque chose
de profon n, o’est-à-dire du fond
de sa poitrine. - Avmpôaoôov,
e de façon qu’on ne pouvait
l’aborder n. Même construction
que ôtâtepôv r: (infirme, tout au
début de ce dialogue.



                                                                     

8 LUCIEN.86v

pagina: cheminon- b - xun: 1m n90; 191
moywv’ [une 19a-
i. Kari airuopévcu

l êléys’ro 8è palisse: sa;

U 725v
7&2); in è; ùzapfîcithv 7.03926»;

« To: n10fizovu3, n ëçn, (t où 19’); npoîzëc’vau mi

pilâmes? ëvôpx, Kim pupîzt vénal êpmoîtiw

ierâwwu ’ fi-(fiïaîxze 7&9 Eüzpa’cî-q; OnzpswpîoOm fipô;

fipÆW. )) -- u Où ph 55v a, » sinon) ê’fli), u 0’003 énu-

vaserzi ce, site: 13495: 01975:3 pillai» àmOwaeîv soe-
’ capuccîq) CU*I1ÈDZIDE:).’!JJ’QJ.EVO; riqv curry

7

en
11511 .

. g a .. s .p.510: son plénum; » 157.3273; ne: oui: 137:5 peyzkcçpc-
d’âme où 77.9063531550 àZfiZGËVZLQ se?» enduisait-c; ’ êpi- r

t r x v I l l r l xcrama Be p.510: page; Euxpzrnç lemming, un 150w son
(956p.:37colm (1.751010 75:9 ô celtisme; èzzkeîto), (t A1802-

? a
exalte, » galgal», « au pàv ênoinczç «Ôter; ’71wa nep’ mAŒÇ,

1. A cette époque, la barbe
longue et un manteau râpé (1’95’-
600v) étaient l’eccoutremcnt obligé

de certains philosophes.
2. Koupwnl, a désirer le ra-

soir, en av01r besoin n.
3. Tôt mûr’movra. a ce qui est

convenable. le devoir».
4. liai 115m çûfiooçov 661590:

est une apposition un sujet de
npoôl’âôvm (un), qui ne s’ex-

prime pns dans les tournures de
r ce genre. Expliquez : a Il ne faut

pas que quelqu’un, surtout un
philosophe, trahisse... »

5. Müpion, dix mille; impie!
(pneuma), u une ioule de n,
com Le a terni.

6. *ll Tan. Nous ruons déjà
un que Lucien emploie parfois
le futur dans le sans de notre
conditionnel. V. p. 2, n. 8.

De. même pour énervée-area qui

suit.
7. Le régime d un vsrbe pas--

sif, quand clcst un nom de per-
sonne. est prëcüdé ordinairement
de (mi), quelquefois de erpéç.

8. Où pèv 05v, a pas le moins
du momie, loin de le n. - ’Anaï
est amené, selon l’usage, parla
négation qui précède et doit se
traduire par q et n,

9. Où upocmoteîra, u feignit
de ne pas avoir entendu n. On
dit de même toujours 03.5 (Mu:
lôeîv, a j’nlfirme n’avoir par vu n.

Mais on peut garder ilordrc des
mots grecs en traduisant : a Il ne
lit pas semblant d’avoir entendu;
Je me aven vu u.

il). Tao-to z: 105m «a ovaires.
C’e-t llncrusntif du contenu ou de
qualification.
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n .. î u s 1 n v I r - iou petov 5 av si son 5792570 un amont

s ’ n r! s5&7; anâoraho av. » Kxi 7.11.1 1517ko2

s r U. x t l ..TGV QEUMOTJOXW êTiEPElGGIJÆVOV mu T52; C

plaucun 7&9
v. yezpwfmyâ’w5.573 l
tous.

(fis l" v
i7.

il. - ’Eyd) pèv 05v émeut uxpecxeuzëo’pmv, 68è êta-i

chdçêlÇ mi brinell: 3 êvëaraioaç, étai ne naïve suspens,
eïôs, a IIa’szQL, n être, « mi. ou, (Ï; Mazülts, mi ouvëeimet

psô’ fini?» ’ 16v uîèv 4 75:9 épi) maltaise) èv ’7’?) Yonne)-

vi’rtôt p.515: si); u’qrpàg êo’nîcOzt, (Il; ou 7359m Ëmç. »

’Eoyjew 05v, paît-m Un; yawl)» 5 impôt pizpèvs, aie-Ku-

vôusvoç ou èôo’muv égal-alamâvau raïa aupnociou 13

natôiov. Kàrretô-h munitiveoôw.’ mnpô; 13v, npôrov pèv -

àpaipevct àva’Osczv 16v Gespônoluv (:57. àwpxypo’vmç p.5:

Aux” névre, cime, vsmioxot sûpeyàOszç, unau-[élus nept-
ôôoavrsç” mon?) névroôsv, (il; ôiapévct èv vip oflpau’o

1. Construisez : off n au hé-
vero peïov cm. - K11 017:6er
(z si xai, ânfiaûu), u même si
tu avais été absent n. Il y a ici
l’indicatif avec du: et non pas
l’optntif, parce qu’il s’agit. d’une

pure supposition, d’une suppo-
sition contraire aux faits.

2. "Au: léywv. V. p. 15, n. 3
3. t in”. me, a longtemps n,

se dit du temps, connue ici, ou
de l’espace, comme plus loin,
à 23, : énl troll!) ôîpotvre; mûre»);

a a une grande hauteur n.
4. Tbv uldv, u mon fils n, parce

que le sujet est de la première
personne; file pnrpàç, u sa, mère n.
parce que le sujet de éonâcüau
est de a troisième personne (Tir!
uiôvÏ.

Mai’mv Mm; xavoîw, a comme

un loup qui vainement ouvre le

bouche». Locution proverbiale.
6. Hamac pixpôv, a à peu de

chose près, presque n.
7. liataxlivsoûm, «se pincer

sur les lits, c’estnà-dire se mettre
à table n. Au temps d’Homèrc.
on mangeait assis; plus tard
s’établit la. coutume de manger
couché. On s’appuyait du buis
gauche sur un coussin, le bras
mit restant libre. Mais les

lemmes et les en faute observaient
l’usage ancien.

8 Mal Aria, à cause de la négu-
tiou. Dans les phrases affirma-
tives, on se sert de w) Ma.

9. llspeôv’w, a mettre autour
en guise de tampons n. Mot fort
rare.

10. T1?) crêpa-n, «l’attitude,
la position voulue n.



                                                                     

20 LUCIEN.mi ér’v. wok) xaprepsîv 86mm. Eira, unôevôç l dv519-

uévoo nkncfav non-raflerai 0:51:35, èpè ûwoxaraxllvoum’

qâpovraç, (à; harpai-nia sinus: 3. Toôvreüûev êôet-
mcüuev ’, il) Hueayôpa, nolüoqiôv n nazi EOIKÜxOV 551mm!

èwi xpucoü5 1101105 mi 0297:3ch ’ mi. êxnéuzra fiv °

xpueâ mi. animant (imitai nazi paumoyai. mi. yskmrawotoî
parerai) 7 , mi au»; flics?) a; 771v i) ôtarptôv’z l m,» 5:11.
âgé ÉNJ’REI où peuple); à Üacuâxohç ëvoxkâw mi épair)

rwœ’ 7:96; p.5 BLsELàw mi. Biôo’wxmv (in; ai 8:50 âme

çàcetç° pian» nettoiement &woreloüot nazi (à; si innées: étui,

vbî 0:31. écru» ’ èviore 8è mi xépzra N gazonne» eivaf nom.

Totem-ra nanti: oûôèv Beouévq) npoaçileooçâ’w" ouvsîpe"

mi ÛfiETÉPNETO vip eûcppocüvnv oûxéô’w aïno-55v: rif); m01-

L O-Jôwôç serait plus con.
’ forme à la syntaxe attique.

2. tramonai-reniâtlvowt. Dlordi-
naira deux personnes se plaçaient
sur le même lit devant une table
particulière.- Qépovrsç, a avec
vivacité, malgré me résistance n.
(Pépin et plus souvent pepôuevo;
se joiônent ainsi aux verbes de
mouVement pour exprimer la
rapidité de Faction.
’ 3. Elmtev, au lieu de (sua,
parce 2110 le verbe principal est
un pr sent historique (mâtinons:
z ïxlwav).

42. ’Eôsimoôuev. UV. p. 15,

n. .
5. Xpuaoü. u de l’or, c’est-à-

dire de la vaisselle d’or s.
6. le, a il y avait le s.
7. Maraëô, e dans les inter-

valles, entre les v divers ser-
vices».

8. ’Apsnîv uval. a je ne sais
quelle vertu n.

9. Ai 8250 ànoqaoîe’etç. Llarticle

précède les nombres cardinaux
quand il s’agit d’une vérité gé-

nérale, d’un fait constant; il a
en ce cas resque le sens de
a chaque n. f. Hérodote. v1, 42:
[lapone-027701; manias-w 0l Hépaa:
rôt rpdeovra crdôsa,u chaque
total de trente stades n. Les Stor-
ciens, dont Thermopolis parta-
geait les doctrines, s’occupaient
beaucoup de théories gramma-
ticales

10. Képara. On répétait dans
les écoles un sophisme ridicule
appelé uspau’ç ou argumentant
cornutum : Eî’ 1:: oüx &TIÉÊUÀEÇ,

mûri élu: e népers: 8’ aux duré-
L’ulsç, néper-ra cipal heu.

il. Oôôèv ôeouéwp Innocente-
coçâw est l’équivalent de «po:
’êuè) oûôèv ôeôuevov m1060-

v.v
i2. Euveîpe. « il faisait suivre

sans interruption n.
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pizôvrmv ü i aiôôvrinv. Tomme yéti ou. , il) oilexrputbv, sa

ôeîrcvov. ’
AAEKTPYQN. Oôx fiâmes, il) Mouille, mi pai-

lleta ênei ouvefltnpeîônç si?) Mm) êxeivq) yépovrt.

l2. -- MIKYAOE. "Amos 5è fiôn mi rè ëvômiov ’

U d a n I I U n Il W , * ’(ppm? yap se» Euxpzrm «910v anaiôa OVTŒ aux 025

Il a 7 l l Ï I ierre); acclimatait) , site 77905323: -cama pas un ôtaôfixzç
Oépevov, èv «si; ô xanovôuoç° fit: àno’wrœv èyà), pupôv

v r v .. . r rannexovra° anoôavew épeurât: 8è nepleov-ra à; 111v
oûeiav 7 16 uèv xpuc’iov mi rà aipyûptov èëavrltsîv 61&?1!ç

nui usya’ûtauç aiévaôv se mi 110M êmppâov ’, 15: 8 ’ ana,

ri)» écima mi sznâÇaç mi examina-raz mi ôtaxôvouç,
naine: èuà (à; 16 eixôç’ situa. Eira èëfikauvov èni leuxoü

(56700:, êEumtaiCew W, nspiôlenroç aime-L roîç ôpô’m mi

l. 2m. Datif d’intérêt: a le
festin que tu m’es prié de te
raconter s. V. p. 3, n. l.

2. Poip ne signifie pas toujours
s car n. Ici, il amène, non pas la
preuve de ce qui précède, mais le
dévelop ment d’un sujet qu’on
vient ’indiquer : a à savoir n.

3. Oùx oiô’ d’un): est pris
d’une façon absolue, comme en
français a je ne sois comment u.

4. ’Anoilvficuew, a être en train
de mourir s. Dans le style direct,
cet infinitif présent serait rem-

lacé par (li-trématasse, et l’infinitif

amenai; qui suit par ànéfluvs.
Il y a donc, dariole style indirect,
une difi’éresce entre ces deux
temps de l’infinitif, bien qu’en
fluera! le diiïerence qui les sé-
pare soit peu sensible.

5. ’O xÀnpovbuoc. a l’héritier
par excellence, l’unique héritier n.
Ce sens résulte de la présence de
l’article qui, en général, ne doit
pas accompagner l’attribut.

6. Mm av hiqôvra, l ayant.
peu tard s, e’est-à-dire peu de
temps après.

7. Ilapemsîv é;..., a entrer
en possession de n.

8. lancinai; ëëavrlsîv si: leur
clov. «puiser l’or avec des pel-
les creuscs, au boisseau n. -
’Aévaov mi me forme l’attri-
but de êmppéov.

9. i9; ra eixôç, ou simplement
si): and); (: sixôrmç), a comme
il est naturel. naturellement n.

10. ’EEun-no’iCmv, a rejetant le
corps en arrière u. C’est. la pose
d’un homme qui fait. l’important.



                                                                     

22 LUCIEN.êtiçOovoç, mi npeéOSov nono: mi upsinnauov’ mai

u , I v . t q. v ncanota-.0 filetez); èym 3è 111v 55015:4 tu êzeivou élan mi
animelle»; 61957.; 830W êmzz’êam éânuuévoça 1:6»)

ôxxrültmvfixéleuov àcriaoiv mon 12413951» eûrpsch-fivzt
à; ùwcêozr’p) rôt: pilon * ai 8è, (il; èv ôveipu) eixôç, ’r’fin’

rap-fion mi 10 Baïnvov aigri éosxouz’ëero mi ô me;
ouvexpcrairo 5. ’Ev 10!!er ’C’VTOC [1.56 mi (paumois; n90-

nivovra èv peut: plantait; mm) tôv nepo’vrœv, i371
7y

105 nlaxoüvro; ilelMCOlLÉVOU , 501501km; aimipmç cuve-
taipzëaç uèv fini» rô cuixnôotov, aivétpedmç 8è 1è; 191-

’né’Çxç, 15v 8è flamme èzeïvov ürqu’wov cépasilai 7:19;-

67.56161; 5.’Apai ce: 50.671»; àyavaxrîçoat mû: 0053015) ;

rpiésnepov 9 au hêà’w; èzsîôov 10v Evaipôv ne! yevéusvov.

13. - AAEKTPTQN. 031w 90.619060; si mi a

1. Hpeëeaov... npoinrteuovÆes
coureurs et (les cavaliers précé-
daient les gens riches. Cf. Mar-
tial, x11, 2l :

Non rectnr libyci niger uballl,
Succinctus nequc oursar lntcoedit.

Remarqwz que union»; est
opposé a nenni.

2. "Oeov, comme flapi et aimai,
signifie a environ » devant les
noms de nombre.

3. ’liEnp.uêvo; est le moyen de
éëânrœ, qui veut son régime in-

direct un génitif. De plus, ce
participe a le vrai sans du
moyen : a faire une chose pour
soi. n Traduisez : a ayant at-
taché à mas doigts r.

4. "1157:, Fur l’heure; (zips-L, à
l’instant même.

5. i0 miro; avvsxporeîro, I on
tînt prête la boisson s. De même

plus loin, irato; ouyxexpornuévn,
o cavalerie préparée, exercée s.

6. ’Ev mon.) ôvra ne. Cet
accusatif ne dépend de rien. On
ne peut le rattnvhcr à àvxâofio’ag,

qui est un verbe neutre et ne veut
l’accusatif qu’avec (les noms de
choses,comme àvaâoiv Eupcopoiv,
a déplorer un malheur». Lucien
a laisse iuaohevéeln construction
commencée. c’est la figure de
langage appelée anacoluthe.

7. "Hôn... EuxouiCouévou. Ceci
revient à dire qu’on en était au
dessert.

8. 11119501561611; a tu as été
cause que n. - Tov 7:).oürov...
pâpaoOm 2 57mg à 10031:0: émî-
vo; halo-fluerai mimâmes (sans
consistance, vain comme le vent).

il. Tpiécmpov, u trois nuits de
suite a.

w..- .7,
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oilénlourog, (i) Manne, mi uôvov 10510l èE 51100110;
(notifiez; mi 7’17?) eüêaiuov eivat,110).ia xax1îjcôzt Xpuciov ;

MIKÏ’AOÈ. Oûx èyà) uôvcç, il) Iluôayôpa, 10’010 Q,

aillât mi si: «2316;, 611515 Eîioopôoç 5501, Zpuoèv mi cip-

. 709w 1G») 60019620») êënuuévoçs, 0511m;4 fieu; 11015-

Mcmv 10ïç ’szzeîç, mi à) 1G) muon), émoi 0131190-

00927») cailleta-fi xpueaoopaïv 56;).swov5 fils, 05 8è7 mi
151e ùëiouç XPUO’Ç) èaaêaôeuéveçs TOiJÇ clampant; atome-

vCCeoeau. Kali pot êoxei’ ôUOunpoç 8L5: 103109 (t Xapis

reoctv àp.0iaç’° J) Si’lŒÏV son 16:; mon, 81:

. "1909.6, 1s ml 5:9?in éoqzrîxwvro ".

l. To610 sert simplementà an-
noncer le vrai régime: nom x5117)-
oean. Zpuoiov. - Movov ES 511mm;
Ouuudluç, a la seule chose en
tout que tu admires, est-ce.. ? n

2. Toüto (notât). De même
plus loin, â li : Tl 6’ 06v à
’iuwv (ênow’lesv) ; V

l 3. ’EE-quuévo; V. p. 22, n. 3.
4. 06103:. Quand une phrase

commence dpar un participe ao-
compagné e son régime, 06m);
placé en tête de la proposition
principale reprend et résume,
pour ainsi dire, d’un seul coup
l’idée exprimée par ce participe.
Si cette idée est une circonstance
de temps, au lieu de oürmç, on
emploie cira. V. p. l3, n. . 9

5. Minov... duewov. Pléo-
nasme assez fréquent avec les
comparatifs.

6. ’Auewov fiv, « il eût été prè-

férable a. L’imparfait des verbes
ou des expressions qui signifient
a être possible, convenable, nécesr

Montez?) 7029 &lÀSNOUÇ enlaidi) ü mi épaouidirepat

raire n correspond souvent au
conditionnel présent ou passé du
français: èE-"nv, on aurait u;
En, il faudrait, il aurait fui u;
ôimtov 31v, il serait, ileùtétéjuste.

7. El) 65’. Il faudrait, pour la
construction régulière de la
phrase, supprimer ou bien 8è. ou
bien Ëv01. Cet em loi irrégulier
de 6è marque plus fortement
l’opposition de deux idées. Cf.

Euripide, fraym. 31: El roi: év
ont?) zpfiuao’w Incluucfia, il 8’
SÜYSVSt’l peut (z roi: uèv...
).el.aip.usôa, à 8è...).

8. ’Avaôsôeuévoçest au moyen.

9. mât 10510...o’11. obilludquod.
10. Xapi’rso’ow duoiaç. Ex res-

sion concise pour a semblab 9s à
la chevelure des 4 h’âces. » -- Kepl-
1so’o’tv. Forme poétique du datif

pour xi mon
il. Citation d’Homère, Iliade,

xvn. 62.
12. Arnold-i1. a naturellement,

cela va sans dire n.
3



                                                                     

24 LUCIEN.énamoura cuvavanenleypévat a?) moule) un mandolin-
muczt ue-c’ miner». Tl aïe son 16 ênl méteil ë’rt Àé’fomt,

3cm; uèv xpaiaç mapéxetau à xpuaôç, (à; 8è oÏç in 1mm,

11106:; TE aÜtolaç ml 0090i); mal icxupobç ànepyéëewtfl

1min) mi 855m nposa’zmmv, ml èE àçzvôv ml 015651.)»

êvloæe neptôlémouç ml àotôiuouç èv Spaxeï’ demi ;-

14. -- Tôv 750mm 10m l p.0: 15v ôuhexvov oiseau, rèv
Emma, où 1:96 n°11055 Becmficavra nup’ époi, are Il:
ëwoç6 fichtre: roi; Kpovlotç 360 tauzin TOÜ àklxâvroç
êuôalo’w ;

AAEKTPYQN. 073:1 * 16v (une), rôv szxbv, 6c;
1:6 nepausoôv rpüôhov ûçelo’uevoç 6.31510 ùnè [1.5:an

lxœv ô p.6vov 4)va ÛTEËPZEV ’ eiôov 7&9 abrôç, à) Mmüke.

, MIKTAOZÎ. Oimoüv èxeïvoç aürà uléma alfa D

A. T6, a à quoi bon? n --Tô
aux 106m), a ce qu’on pourrait
ajouter à cela, cloné-dire le
reste n, à savoir 800L; un, etc.

2. ’Anepyoîterm... m1... n’-
Oncs. Ces deux verbes dépendent
également de duel. signifient ici
l’un et l’autre a faire devenir,
rendre tel ou tel u.

3. ’Ev Bpuxeî,« en peu de
temps v, est au neutre. Cette
expression peut signifier aussi
a en peu de mots ». Cf. Sophocle,
Ekche, 631 : èv Bpaxeî Âêyew.
Mais on dit aussi : Zv un Bpaxei’
196w (Platon. Lois. in, 668).

4. Poüv, c par exemple, quoi
qu’il en soit des autres n.

à. Où «Î?» noms, a peu au-
paravant,i y a peu de temps n.

Plutarque dit de même: up?)
êvmmroü, (l un an 8111.1818-
vent n. V. p. 6, n. A.

6. Tl) Etvoç... 1-06 ânâvwç,
a la bouillie, ma saucisse n. avec
l’article, parce qu’il s’agit de
choses bien connues ou qui appar-
tiennentà Micylos,

7. me. uoîÀnç, a sous l’ais-
selle ). c’est. le que les Grecs,
dont les vêtements étaient sans
poches. plaçaient les objets qu’ils
voulaient cacher. Le mot la)»,
ne se trouve que dans com
locution.

8. Oôxoüv... fllÉllIotÇ, a ainsi

dona, dent après avoir Vole
que...!»

9. Elra, u après lulu. c’est-à-
dire, malgré cela». V. p. 23, n. li.



                                                                     

. 25ënmuôcaro’ Oeobç recoôrouç; ’ADiôz si aux. èôéaç ml

- èufivueç ÎÔTE, il) àkempudw, XnÇôuevov’ me; 695w ;

AAEKTPTQN. ’Exôxxuëov, 8 p.6vov pot tâte 3mm-
rèv flip. Tl 8’ 05v ô Elumv; èq’metç 7&9 1: nspl. ouïroü

èpeîv.

MIKTAOE. ’Avedgnôç fiv 0:th filoûo’ioç à; imp-

êclhv, Anpûloç roiivoua. 0510; En pèv obôè 660169
5’5me la?) Élite»): ’ 1rd); 7&9 5, 6c; oûôè me; imam 13v

xpnuoîrœv; ênei 8è ânéeave npq’mv, (Simone: étain navrât

tolu; vououç Èlumvo’ç éon, mi vüv èxeïvoç ô 1è: pointa 4 rôt

mvazpâz, ô 1è rpu’ôhov neptlieixmv” ëcuevoç, êëekaüvet

02100979) zizi ùcywoôaçî) dunsxolusvoç, aîné-mg mi. (sur!)

val x9005: ème-(Lumen mai èÀquav’rônoëaç mamelon; ëxwv,

ûo’ émérite» npoaxuvofiuavoç oôôè 6 figaoôlxénmv ër: 4714.63; ’

è’vwaoç 705v êyà) pâli 3th upoïôvm 7, « Xa’i’pe, » è’ç’qv,

« à Zlumv » " 66è àyawzurficaç, « Eifirate, » ëçn, « a?)

menu?) roumi un mmapmpu’vew pou TOÜVOpa l où 7&9
Blum, aîné: Eiuwviënç a àvopaîCouaL. » lOpôlîç 25mn)

LE SONGE OU LI COQ.

i. ’Enœuôemo ueoùc, a il a 5. Hspiliei’xwv. Le partioi

juré ar les dieux n (qu’il ne î:présent sert à la fois pour
m’avait rien pris).

2. Antôuevov (aùrôv), est ré-
gime àla fois du verbe éprîwaç

et de épina qui se rapporte au
sujet du verbe. Rien de plus fré-
quent que cette construction.
(lbs il, âpoîuevot àvéfieeav ràv
Geauônohv.

3. I161; 7&9. V. . 3, n. 5.
De même plus loin, En : «au;
vip.

à. l0 Tà palma.Suppléee Ë un.
Cette ellipse n’est pas rare ne
Lucien.

présent et pour l’imparfait.
6. Oùôé. nec. En prose attique,

il y aurait nui où, uisque le
premier des deux partlcipes n’est
pas, accompagne d’une
tien.

7. Foin, «ainsi, r exemple n.
- Hpoïôvta. V. pian, n. 9.

8. Xiuœvc’ônç. A cause de sa.

ressemblance avec les noms
patronymiques, tels que ill’pa-
215115119 Aianlônç, ce mot a
que] ne chose de moins commun
que linon.



                                                                     

36 LUCIIN.

àyaôâ’w à xpuaôç aine; ’ érodai; 8è ml «si nantît)»

hyène»; ’

il) xpuo’è, Grimpe: ’ teinteroit...

and
xpuoàç 7&9 écru: a; Fporôv ïxsc 1(de ’.

’AÀÀà si petaël) 3 èyélacaç, à àÂempueiv,

l 5. - AAEKTPYQN. c011 ûn’ âyvolacç, (Ï) Mouille,

mi si) 15: ouata roi; rond; êënno’zmoai ’ «spi 163v
nlouoiwv ’ a? 8’, 55 ÏO’ÛC, arole) ùuôv &OXLuirçpov 176v

Biov 5 620501 ’ MW) ôâ son mi névnç nazi. «106mo; no).-

Àc’wçl’ yevôuavoç ml navrât; filou ressemelasse; ’ p.515:

papou 3è nazi aûrèç sien graissa.

MIKÏ’AOE. Ni; Alan, xaipôçkyo’üv me; mi ce sineîv

3mn; 4170.0271); ml a aüvoLe’Oa si?) au) excisa,»

AAEKTPYQN. "Amos, roooütôv’ 75 nposiôi’nç,

unôéva p.5 ooü ebôaiuovée’repov [halbran empannèrent.

A. Assimpa, «ce qu’on accueille
(dépitai) volontiers, objet dé-
sire n. Ce vers d’Euripide est
ailleurs cité au complet par
Lucien... mince-10v fiporoîç.

2. Bporâiv upérq, a l’empire
lur les mortels n.

3. Mer-«55, u pendant que je
te parlais n.

4. T6: lipome: qualifie le enlie.
tantif implicitementoontenu dans
èEnnârnoai, s tu commets les
mêmes erreurs n. Cet emploi de
l’acousstif est le même que dans
l’expression qui suit : àelidnepov
si»: Blov 31.0601. car le substantif
qui est exprimé. ioî nom-rait fort

bien ne pas l’être, et l’adjectif
serait au neutre. c’est ce qui a
lieu quelques lignes plus loin :
eùôaspovs’arspov Bioüvra.

5. Aliho’rrspov 16v Biov, a une
vie lus misérable n. V. p. il.
n. l .L’adjeotif n’est as enclavé
parce u’il est attri ut : c La
vie qu’i s mènent est plus misé-
rable s.

6. Hollaîxiç, plusieurs fois n.
c’est le sens propre. Cf. écobue,
toutes les fuis que; zoo-cime,
combien de fois. -7. Toaoürov, « autant (que ce
que fie vais dire et pas davan-
tage), c’est-ù dire seulement n.
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MIKI’AOÉ. ’Epoü, d) àÂempuo’w ; cil-ru) 00L 7é-

votrel - 19002771 7029 p.5 lotôopsîofizi coi. ’A7.7.’.si1tè,o’mà

roi) Eôoépôou àpEaiuevoç, en»; èç IIueayo’paw [israéli-

0m, site: à èë-îjç dîxpt roi) àlempuo’voç’ eixôç’ 7&9 ce

mutila mi i856) mi naeeiv èv fiOÂUELÜE’G’t roîç (Moto.

16. - AAEKTPYQN. ’Qçi’ pèv êE ’Awôlouovoç l

se npôrov i) 4103515 pot xaranrapévn à; 191v flip èvéôu si;

cheminot) sinua ivraie: sin nataôixnv emmura, pupe»
du sin Xéystv ’ aïno); se 5 oôô’ 8510i) oür’ époi sinsiv 051:5

coi &xoûew rôt TOLŒÜTtZ. ’Ercei 8è E’J’qzopôoç êyevôum...

MIKÏ’AOE. Toürô pot npôrepov une, si mirai trots

137102an (5m59 ou.

AAEKTPÏ’QN. Kai poiliez ’ .

MIKÏ’AOE. Tic 05v in; 1:96 73 toutou ’, il) estimions,

1. 061m ont 76mm. Souhsit
ironi ne. V. p. 1, n. 2.

2. 416;. L’ellipse de être! se
fuit régulièrement avec les ex-
pressions impersonnelles dont le
sujet est un inlinitifou une ro-
posltion infinitive : 1116m 0:56-
vœrov. êqîôwv, a il est beau,
il est impossible. il est facile

de.... s. ,3. ’Qc est ici adverbe interro-
gatif, a comment s, et dépend de
Àéyetv. Une interrogation acces-
soire se rattache au sujet de la
proposition interrogative com-
mençant par (in: a Dire comment
mon âme, subissent quel châti-
ment... n Comme le lrsnçnis ne
peut sinsi réunir une double
Interrogation dans un même

membre de phrase, il faut tra-
duire comme s’ily avait : nui
fiv-nva. rhv xaraôixnv éEértvs.

4. ’EE ’Aw’znwvoç. Les dis-

ciples de Pathugore le révéraient
comme un dieu et croyaient que
son corps était animé par l’âme
d’Apollon même.-

5. ’Alho; te, a au reste I. -
01366, a as même s.

6. K0: poila, a oui, et même
beaucoup, (faste-dire assuré-
ment n. Firmule très fréquente
dans les réponses.

7 H96 même est un masculin :
u avant d’être ce (: celui) que
je suis s. Fa, a du moins n.
Mioylos ne désire connaître que
le dernier état ou il s’est
trouvé.



                                                                     

28 LUCIEN.si; in si Tl. ËXetÇ’, circé - mélo) 7&9 mon siaé-
vau.

AAEKTPYQN. Eu; nüpunë ’Iv’ôixôç 163v 75 xpu-

otov a’wopurrôvrmv g.

MIKÏ’AOE. Eira ôxvouv ô xaxoêat’umva 7.50!
élira: 4 sa») lia-aïno:er fixent à; 70x135 rôv Biov èE
éneivou èwtctrtooiuevcç 5 ; ’ANxàz mi si p.516: 10510
ëaouai, aîné ’ sixèç 8è eiëe’vait ce. Ei 702p ri àyaôèv

sin, àuo’qiopat 6 i387] bocarde (in?) rois matelot) se,
05 si) Ëornxaç.

17. - AAEKTPY’QN. Oh. du: Mot; 1061:0 eû-
Beutê’z nnxawî. filin; aillât êneinep Eüoopôoç êyevôu-qv

(éna’wstui 7319 èn’ ëxeîva), èuaxépàqv ès? ’IMq)” mi cirro-

l. ’Exetç (ÀÉYELV).

2. Hérodote parle en eflet de
fourmis d’une taille gigantesque
qu’on rencontre dans l’inde. il
tant entendre par le une eSpèce
de marmottes qui creusent leurs
trous dans les sables aurifères de
la région de I’Himsluya. --Müp-
11112 râw..., (( une fourmi (de l’es-
pèce) de celles qui... n. Génitif
partitif.

3. Elra, a eh quoi! s - ’O
xaxoôaîpmv. L’opposition à un
pronom personnel exprimé ou
sousneiitendu est accompagnée ré -

v gulièrenzent de l’article: ’Hpeiç
et ’EDnveç.

4. Kâv s au) En, même si)
olim. Expression elliptique :
s ne «luce que quelques-

, uns! sa

5. "erw émomo’o’iuevoç,’ c ve-

nir après avoir fuit provision n.
L’idée prini-ipale, souvent expri-
mée en grec par le participe, doit
en français occuper le premier
rang z a faire provision avant de
venir n. V. p. 52, n. 5.

6. ’Ami Eo ou: vina ci rv
ôïv. Le fuiurlLde l’indigaiiit’L et

l’opium avec tîv ont beaucoup
d’affinité. De le l’emploi simul-
tané des deux formes dans une
même phrase conditionnelle, bien
qu’en général les deux verbes
qui se correspondent doivent
être tous deux soit au futur,
soit à l’optatif. -”Hô1h a sur
le«chemp.

7. ’E1r’ ’Illq), a près d’llion,

sous les murs d’llion n.

vs-



                                                                     

LE saxon ou LE coo. 29
Oavàw 61:5 i MevéÀeœ xpôvq) ilarepov’ à; Huezyo’pœv

imam p ’MIKÏ’AOE. Oûxoüv rôt évlh’q) p.9: même? aîné.

T ondine fiv oÎo’: mon: "Ou-opoç ïevs’côai aimai ;

AAEKTPY’QN. H609 5m ëxe’ivoç finissons, (Î)
Max-51:, 8c yayvouévow èxen’vwv lép’qÂOç èv Baïmpatç in; ;

èyà) 8è innomé? coi (mut, ânepçuèç pnôèv yevâcflat 1-615.

p.131; 16v Al’œltz 051m pè’yav pine ripa iEÂévnv aür’hv

03m3 un?) (in; oî’ovran. Eïôov yàzp leuxhv péri rivas zani.

èmMm 15v 19500119), du; l eixo’zÇew xüxvou Ouyarépoz

aima, rôt 5è aïno: «du: «pecôünv, filmô’tw axeôôv rag
tlÏlxa’Ænç.

MIKÏ’AOE. Tl Bal; ô ’AXÛObeÇ ramifia: flip),

oigne-rag rôt mena, il p.660; â’XÂmç mi 11151116;

l. ’Anoôavàw (me, a ayant été

tué par, ayant péri sous les coups
de n. ’Anoûvfloxw sert de passif
à àfiox’rilvw,. et son régime se

conslruit comme celui des verbes
passifs. Plusieurs verbes neutres
remplacent ainsi le passif inusité
de certains verbes actils : anima),
a poursuivre en justice D; oeu-
yew (and avec, « être poursuivi
par quelqu’un deVant les tribu-
naux n. Comparez encore notsîv
et yiyveeeou, 55 Àéyew rivât et
si; àuo’ôsw 61:6 rivoç.

2. Xpôvcp Üo’tepov, aliquamo
post, quelque temps après.

3. Eîôov... rivez, «j’ai vu (en
elle) une femme... n

Il. 9;: «son, a de façon à n.
D’après lu Fable, Hélène était

fille de Jupiter, qui avait pris la
l forme d’un cygne. Remunqucz

l’ironie discrète, mais très mon.
dame, avec laquelle Lucien per-
sifleles légendes mythologiques.

5. TOIOÜTOÇ, « tel qu’Homère

le représente n. à savoir 52ch10;
18L «and.

6. ’H nüôoç àMwçxai’müm;

a cela aussi est-il simplement une
fable ? n clan-buire a n’est-os
qu’un conte, comme tout le
reste? n Ce sans de dîna): est à
remarquer, d’autant plus ne nos
dictionnaires fronçais Fin muent
vaguement, ou même ne le signa-
lent pas du tout. "mm; signifie
quelquefois a nihil niai, rien que,
seulement, simplement n, et,
chose à noter, se joint d’ordi-
naire en ce sens à un substantif,
Ct. Tlmo., 8 78. Tàç otviaazc
vaüç, 600m); (nous. and ou; ï yov,
a la flotte Illéniciennc qm n euh:



                                                                     

80 LUCIBN.
AAEKTPYQN. ’Exelvq) p.èv oûôèv cuvnvèxônv, à

Mmôks, 0637 51v ëzoqsl son 5:19:56); oïl-ru) 15: :195: 1017;
’Axawîç 7617m. Ilo’ôev 722ml, talquer; (13v; 15v pâmez *

ëraîpcv aine?» 15v Hdrpoùov où xakeuâ’); ornements:

Blekoîmç si; 8693m.

MIKTAOZ. Eita a? à Mevéïemç peut?) sil-[spe-
«590v. ’Allàz raina uèv lmvôç 5, Tôt Iluôayo’pou 8è 1,3813

H75 .

«18. - AAEKTPmN. Ta le» am, a. M:-
xüÂe, copia-1m à’vôpœnoç

tâXnOËç Xâyew), 60.74.);
tv ° (x9?) 7&9. me,
5’ 937. azxiôeoto; 033

épelétmoç 153v aaXMctuw paOnpoîtœv ’ simonisme

8è mi. à; Ai’Tumov 7

prirent; 3 ëvri coçlqzo

u’uu mot et non une réalité n.

e même Soph., Phil. 946;
Platon. Theælète, 116d; Lucien,
Prométhée. 6. l

l. Ilôesv yo’zp;expression el-
liptique de même valeur que
1:45: 70’: ; Cf. p. 3, n. 5.

2. fièvre!" u cependant (je
puis te dire que)...

3. ’Anéxrewon. Le coq se
vante : Euphorbe, dans Homère,
ne fait que blesser Patrocle.

4. 2è (àfiÉxTSLVE).

5. Taüta incombe (eî’pntai),
a c’est assez sur ce point s.
- 6. To 810v GOÇLO’T’hÇ in a en

somme, je n’étais qu’un so-
phiste s. C’est un aveu que fait
le coq, et comme est pris en
mauvaise part, comme le fait

, (à; cowevoiunv roi;

. u ., son à; tôt même: marteleur
èEe’paGov rôt; Blâme; réa; "

7:90-

Qpcu and. "1660; w, mi.

voir la réflexion qui suit : Xpù
ràîanlèç léysiv.

7. liai à; A! www, «jusqu’en

Égypte n. - n ne peut pas
établirlxistoriquementque Pytha-
gore ait fait ce voyage, malgré
ce qu’en (lisent une foule d’écri-

rams anciens.
8. Toi; «papi-rang, a les prê-

tres » en général. Proprement, ce
mot désigne une catégorielspé-
ciale de prêtres égyptiens, ceux
qui devaient connaître les livres
sacrés d’Hermès et tout ce ni
concerne l’interprétation i es

oracles. V9.”E7:i, a en vue de, pour
acquerir... a

103’090) xal’lmôoç. Les dieux

nationaux des Égyptiens étaient



                                                                     

LE sonos ou LE coo. 31
:1505. èç’ItaMaw êxwleôuag 0810) Bzéonxa rob; xm’

èxeïva "Equvaç’, d’une 035v fiyôvs ne. p
MIKY’AOE. "Hamme: mâta, 7.1i (à; 8655m; aimée-

6szs’vau 4 ànoôavùv mi (hg Zpuo’oüv 175v unpôys èm-

ôeiëaiô une ainsi; l’. ’Exaîvo 83’ p.0: sinè, Tl ce!

écules vouai) remordez: Mrs xpeôv pâte moine»
me.» ;

AAEKTPY’QN. Mi] &vo’zxpwe mon, d) Maille.

MIKTAOE. Ami: et, (i) dlempuu’w ;

AAEKTPÏ’QN. "Ou aicxüvoum léyew me; 6è
rimées-2m»: ünèp ainâw’.

MIKYAOE. Kai pina
1:96; 66’890: sommer and «par»! °

ët’ show.

Osiris, sa femme Iris et son
fils Oros.

l. Abeiç, a de nouveau a. -
D’après une indication isolée de
Porphyre, Pythagore avait déjà.
visité Crotone, dans l’ltalie mé-
ridionale, étant enfant, avec son
père.

2. Toi); non" hein, a qui ha-
bitent ce pays n. Kami a fré-
quemment un nom de lieu pour
complément, que le verbe ex-
rime ou non le mouvement.
f. Xénophon, Anab.,-7, 5, l3 :

Oî aussi mûron oinoüvrec. --- Ce
pays, c’estla Grande-Grèce, qui
comprenait toutel’ltalie méridio-
nale avec la Sicile. Toutes les
villes de cette contrée, Tarente,
Crotone, Métsponte, étaient des
colonies grecques.

3. ’Hyôv us, a daubant, me

p.

tu
oùêèv èxpijv ôxvaîv’ Xé-yew

Seauômv 76:9 06x 5m

regardaient comme n. Sens rare.
4. ’Avadediœxévat. Allusion à

la doctrine de la métempsy-

cose. ,5. Xpuaoôv 10v pnpôv, La vie
de Pythagore est encombrée de
légendes fabuleuses: il s’était fait
voir, disait-on, simultanément a
Crotone et à. Métaponte; il avait
une hanche d’or, qu’il montra,
dit Plutarque, à. l’assemblée
olympique; selon d’autres , il
redisait l’avenir et donptait par
a parole les animaux sauvages.

6. Ain-aïe, c’est-Mire roi;
xar’ êxsiva "Ennui-

7. lPlus]; : «spi, e au sujet
de s. Ce sens est assez fréquent
dans Démosthène.

8. Kali tram a et pourtant s.
- ’Exp’flv, a üfaudrait, tu da-
vrais s.



                                                                     

32 LUClEN.
AAEKTPY’QN. Oûëèv (mât; oûôè eccpôv fi? ’, &n’

èoîpwv 31L si péri 1è: env-éon and 111315; 1oïç NOÂÂOÎÇ,

VOlLlCOLpJa, 417.1610: êmeuo’zaopm ’1obç àvôpu’ntouç èç 1è

015w, 8er,)” 8’ div EeviÇqu”, TOO’OÜTQ USMVÔTEPOÇ (fin-ma

aû1oïç è’oeeôat. Atô 10310 mwouots’t’v sikôunv, duoppmov

transitive; 1hv aidai), (in; eËdeovreç à’Dæç une;
duavreç êxu).1fi11mv1au7 110921159 èrc’t 1oîç àcaqae’ct 16v

xp-qepâ’w. ’Opôfzç 8 ; nata’yslxôjç pou and si: êv 15.5 pipez 9.

MIKÏ’AOE. Où 1oeoü1ov ’° licou Kpormvtarôv mi

Me1amv1lvwv mi. Tapav1lvmv nazi 163v 02’).va &çu’wmv H

sot êrcops’vuw and «ponuvoüwmv 1è: i301; a? si: 110416331
du okfpnévotç ’ 2 .

19. -- ’Anoôucduevoç 8è 16v Hueayépav 1M: tramp.-
çto’ccw ’3 p.51’ aimoit ;

fi L Suppléez comme sujet de
in: : 10610 61’ 8 1l. 16v 1otoürov
véuov étama-0mm.
v 2. Taùtàt (z 1:6: «13161) veut son
régime au datif, comme du reste
tous les adjectifs qui expriment
l’idée de ressemblance. -- Toile
n’allait, non pas a la foule, le vul-
gaire n, comme souvent, mais
u la. plupart (des législateurs) n.

3. Neutrons: correspond ici
ourle sens à véuoç: « ériger en
01. n

4. ’Emu-uoieouat :: av ém-
ince-ai nv. V. p. 28 n. 6.

5. "(gap 6è. suppléez panas».
Cette ellipse est fréquente dans
les constructions de ce genre,
même en latin : Quantoi ina,
tante majors (Tacite, Anna ce, i.

6. Estime, s agir d’une façon

étrange, viser à. l’extraordio
natte n.

7. ’Qç êng11mv1at. Le sub-
jonctif, au lieu de l’optatif, bien
que le verbe principal soità un
temps passé. La syntaxe grecque
est moins rigoureuse que la
syntaxe lutine.

83095,; ; a tu me comprends?»
9. ’Ev 1gb néper, «à ton tour a;

Le coq s’est moqué tout a l’heure

de Micylos, comme celui-ci le
lui a re roche : et paraît) évé-
).aa-aç, a) àhxrpuoîv; (â il).

10.075 roeoürov («ou sauvait»).
ll.’Apn’wwv, a muets n. l’y-

thagore imposait a ses disciples
la loi du stlence.

l2. ’Anehtmoîvotçz Cet optatif,

au lieu de limpurfait (immuta-
ne, a quelque chose d’il-régulier.

l3. Memuocâzouaz, u revêtir s,



                                                                     

u sonar: ou u: con. 33
AAEKTPTQN. ’Acwadzv ’ rira èr. MÛÇÏZTOU.

MIKTAOÈ. (1)55 roi; 167cm ’ ml yuv’h 7&9 a êv 16T;
500mm ô Huôzyo’paç èyévato;

20. -T(ç 8è 8h p.515: TËV ’Aawaciavlâv’qp à Yin-h 3

aÜOLç &rasqza’wnç ;

AAEKTPTQN. tO zwmôç4 Kpoir-qç, aira, 615L-
Àebç, site: névnç nazi pet’ôMyov carmin-fig, aira i7:-

mç mi acclamât; mi Magma; nul ailla p.up(a(- uaxpèv
ô’âv yévowo xarapLOu-âcacoai gnan ’ 15: releuuîa’

*5è 0215119031») Trekking, 5660m 76:9 a?) rocou-un (5&9,

ml mapàz «calmît; (filet; Souleôczç ml flâna-L ml
1:7.oum’otç vüv nazi cal crûvetw, mmyekïôv équipa: 110-:-

vtmuévous mi oiuéëovroç (3:15; T?) 115*qu 7.1i rob; 7.le0-
cl’ouç escouoîëovroç ùn’ àyvoz’tzç 163v êxefvonç wposo’vrwv

naxôv. Eî 705v fiâm- ràç çpcvriêaç ê; ëzoucw, èyélaç

En èvrl muni) npôrov oinôévu ônepeuôu’uova sium 16v

«1051m0.

MIKYAOZ, Oûxoüv, à Huôayôpz, il ’6 1L pâma

est une forme postérieure au mot
classique àuçtévvu ou.

l. ’Aamzo-iav. emme célèbre
par son esprit et sa beauté, qui
vécut à Athènes au temps de
Périclès.

2. Foie, a quoi! ainsi donc l n
dans les interrogations. V. p. 10,
n. l. - ’Ev roi; «mon; a entre
autres métamorphoses n.

3. Tic àvùp fi Yuvv’], a quel
homme ou quelle femme! n

4. Kuvmôç. Les philosophes
de l’école cynique faisaient pro-

fession de mépriser les bien-
séances souinles. Delà leur nom
:xûwv, chien). Craies, de Thèbes,
fut le meilleur disciple de Dio-
gène, le plus célèbre repré-
aentant de la. secte.

5. Tà relevai-am, poslremo. A0-
cusatif adrerhinl correspondant
à 16v. Rhénan. primum.

6. Ilorvdcüm, (1 se lamenter».
Supplécz avec le p1rtiri va le
génitif 005, dont Fille-e s’offre
tout naturellement après col.
cuvant.



                                                                     

a". LUCIEN.pipai; auloûpavoç’, à; un ëmrapaitrmut’ 16v Myov

6:70.015 50.7.cv a 7.115»)...

AAEKTPY’QN. Amical puât oûôèv fixa 1’ Eiiçopôov

fiv TE. lluôayôpaw il ’ .czaaiav un]; à Kpairnrag’
fièvre: 7219 redira èyu’i sipo. Ulm 16 vüv épéuevov 1051:0

èvouaiÇwv oipewov En) fiOLOÎçs, (à; pi; àtiua’cïotç 5615M;

eivcu 80min: 15 ëpveov°, mi mûron rouste; èv aira?)
440151; ëxov.

2l. - MIKTAOZ. 05min, ci) &Xexrpudw, èzetô-h
naine») axaôôv ’râw Bien hameçon; mi m’avez fafiot, lérot;

âv 7 fiôn 61396); me: pèv 8 15: 16v filouciwv” 257.0); è’xet,

me: 8è 16: nommât, (à; unifia) si 50m6?) racina çùç.*°, 568m-

uova’crepov ànocpaivuw ne 16») flonflon.

i. "O 1:1... xakoûuevoç. a ce
i que tu aimes le mieux être ap-

pelé, c’est-à-dire ce que tu vou-
dras, s’il y a un nom que tu
préfère. n. Ce membre de phrase
remplace un vocatif.

2. ’Emrapaîrrotui. Le subjonctif
serait plus correct. puisque à); ne
le rattache pas à un vox-beau passé.

3. "Alla-ra ânon a tantôt d’un
nom, tantôt d’un autre n. --
Kahïw (cré).

4.”Hv-rs...fivrs...’fi...,utmm...
un... au, - ’Hv ra, au lieu de
cire, parce que le verbe principal
est au futur. (Gr. gin, â 262.)

5. ’Ovoudlwv duzwov ou notai:
pourrait se dire par la tournure
inverse moins voisine du fronçais,
mais très fréquente en grec z
Mouflon En à envov «min.

6. Eüunc un: ôoxoûv ce 69-

veov, a cet oiseau, parce qu’il te
Semble sans valeur. n - Kali
revira è’zov, « et cela bien qu’il

ait... n V7. Aéymç ôïv. V. p. 9, n. 6.
8. ’IôiqL pèv... taie; ôê.au lieu

de Tà uèv... rà fié, qui niindi-
querait pas aussi bien que les
deux choses doivent se faire sé-
parément. (Gr. glu, 5 337.)

9. Ta: ru’w «107.;de (ce qui
concerne les riches, leur vie)
61m; Exei. Anticipation fréquente
avec les verbes qui signifient dire,
pour Garant-à TÔV flouerin ë 51..

10. ’Akqefi est attribut, et c est
pour cela qu’il n’est pas précédé
de l’article. C’est comme s’il y»

amit : ci mûron (a; où: mon
(Eau). Le mot roc-3m, comme
06m; un peu plus loin, annonce
simplement ce qui suit. ’



                                                                     

La sonos ou La coo. 35
AAEKTPTQN. ’Iôob Bi) l 031:0); ênicxezilat, «il Mi-

wJXe - coi pàv 051:5 nounou 2 nome; 167cm3, in ÂÉY’QTd’. (à;

ci nouure: npocslaüvoocw, oüëè ÇPOVTŒStÇ un ràv aiypôv’

tapinant èuôoûtôvreç i7 tàv napaiêeicov Eunnanficwaw i) rôt;

aipnrs’louç apaisoient, ciné: 5 on; cothurne; chtonien) °, p.6-

vov, ei’nep zip: 7, neptôlxs’rrei; ra mutât GSŒUTÔV, ci 19411:5-

svov ’ www nazi 133v xivBuvov ôta u eîv - a? 8X l ’ a Y a:aim’ ÉŒU’EOLÇ ", amura-rat 8èEÔÂŒÊOÜVTat pèv mi w

ôçôvteç du?) 156v teixémv ü

’9

s é I r ,3 ua7 pEVŒ mu ÇEPÔELEVŒ 00.1
sixain èv TOÏÇ â-rpoïç. Kati fis se eicçépew H Béa, p.6vo:

l. ’Iôoù 61’). a eh bien donc n.

-- 06m): Éfiifhœqtat, a examine
(les choses) ainsi qu’il suit, suis
le raisonnement que soici n. -
Remarquez qu’on dit toujours
au présent et à l’imparfait axo-
nêœ-â), êo’xônouv, jamais Guén-

rouou. équeutoit-av; qu’au con-
traire métope", Èflêlllâpîqv se
rencontrent seuls au luxur et à
l’aoriste : axe-triton) et ème-mica
sont presque inu-ités.

2. A ours «alépine correspond
à! zip-fin 1re au commencement
du chapitre suivant. On sait en
effet que 0’315 suppose nécessai-
rement un second membre com-
mençant par ra ou par ours;
au contraire oûôè suppose seu-
lement qu’une négation précède.

3 HoXuçÀôyoç, « grand compte,

grand ces n.
4. Tov ciypôv, « ton champ n.
5. ’And s’ mplnie fréquem-

ment après une phrasva négative.
Souvent, dans ce ces. ce serait
forcer le sens que de le traduire
par a mais »; «et» suffit.

6. ’Agoômv, a quand tu en-

tends », (et pas avant). - Môvov
tombe sur 1è xarà oeaurôv.

7. Einsp ipa, a si par hasard
(tu le fais); et encore l n ’

8.0i est le complément de
rpanôusvov. Cette tournure si
grquue et si concise équivaut
pour nous à ci (aè) rpunécôm
Il") (ocre amefivai.

9. Oî 8è : et 8è Mouflon. A
quoi o’i 6è est-il opposé?

in. Kati, a aussi bien que les
pauvres n. La présence de ce
mot donne dans cette phrase à

èv... 8è .. le sens de où p.6vov...
une mai.

il. . ’Auo’ touron. Le datif
après sipo). est une construction
poétique.

l2. Tstxémv. La. forme non
contracte est noologique en
prose; peut-être n’est-elle ici
qu’une faute de capiste.

l3; ’Ayew mu çÉpEtv, a revu-

lger, saccager n Expression con-
sacrée.

M. Eiaçépsw. Il s’agit iciV
non des impôts réguliers, mais
d’une contributionextraordinaire



                                                                     

36 LUMEN.

xahoüvrat, ’59 se ënsEiévau, npoxcvôuveôcuci 01911117063115;

il innszoüvreç ’ ch 8è oicuivnv l àcrtiôa ëxwv, sucrant;

v .. x r a 2 .4 ’ l a run 10990:; oÇ comptai), statua; entament tu sarmate: ,3

. . , . . .enstôaw Guy o «parme; vestmpmç.

22. -- ’Ev zip-fifi) 1’ and si: uèv roi) biniou div évaôàzç

à; têm’chiowl rüpavvoç si 163v nhoucimv, oi’ 8è opiaces:

mi Û’lEOTE’r’fiGUOUGt mai ôtairouziç5 ildcxovrai ce a. Acu-

rp’a uèv 7&9 (à; è’XOiç” mi (intima; mi Osoiuazra mi

J C, Q a a h ’ y qrailla êtspxfi enivrai casent novouci, au ô agencer-ne;

1 1 a a d y aun Surinam; ntxpoç (0:17:59 ôecrcc’rqç ouôè hoyau
l

peraôiôœ; 9 éviers ’ taira

que l’on exigeait parfois des
riches en temps de guerre.

1. Oiauivnv, a frit d’osier
tressé p» - En général, les
pauvres ne devaient pas le ser-
vice militaire. On les enrôlait
cependant dans les circonstances
graves.

2. "Emma: (si). Nous avons
déjù vu plus haut que l’ellipse de
tipi se fait régulièrement avec

ce mot. -3. ’Eortâaeat rôt êntvixta
(z 191v énuixtov Écriourw),c par-
ticiper au festin qui suit la. vic-
toire n; Écriâv ra; êmvixia. a célé-

brer la victoire par un festin n.
On disait de même rôt érudition
013m, a offrir un sacrifice en

d’honneur d’une victoire. n
V. p. 16, n. 5; plus loin Bavoi-
ctuei eùwxoüvrctt.

4. ’waâeç à; énxhnciav.
A Athènes, les assemblées du
peuple se tenaient primitivement
au Pnyx. colline rocheuse et as-
oez élevée. De la le mot âvaôoiç.

5. Aiavouui’c, a des distribu-

’° son 801?), amandai-

tions in d’argent, de blé et même
de terres

6. tDeîo’xov-rat. Le présent et
l’imparfait expriment une action
qui est entrain de se faire. Par-
suite, il y a lieu quelquefois de
les traduire par chercher à,,tâ,cher
de : mima), a je tâche de per-
suader u.

7; ’Q; Exoiç. Plus correc-
tement (in Engpuisqne novoiiat
est au présent.

8. ’EEerao-rùç na). Boxtuactfic.

Les fonctionnaires subissaient.
avant leur entrée en charge, un
examen (Boulimie) qui portait.
principalement sur leur qualité
de citoyen; après leur sortie de
charge, leur administration était
soumis». à une enquête (éEéraaiçl.

9. Aérer; peraôiômç (anorak),

a tu leur accordes laparole n
pour se justifier.

10. Kôîv, étant pour and éfv
peut avoir deux sous fort (filiè-
rents selon que sa). signifie et ou
même : 4° et si; 2° même si,

quand même.
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Ennui aôtôv &çôévouç robç Xlflouç’ i; «à; abois; êë-fi-

"son; ’ 0515 8è ouxoooîvrnv ôéêtaç «5168 0’515 Mot-hi;

un ficèlent-ca 16 zpucfov ûwepôàç 15 Optyxiov’ fiôLopüEaç5

rôv toïxov, côte «pâypzraz ëXeu; hoyiëôuevoç fi àmwôv 6

i] roi; narapérmç’oixovôumç ôtxrruwreümv mi npôç 7

tomé-cou; opovriôzç ôtapsptëo’pevoç t aillât xpnrtïëa

ouvreuse; ’ èmà .ôôoloùç

tapi 850w»; élidai) 9

1. Karsxaloilncruç aùrû’w, a tu

lances contre aux ». Llaoriste
s’emploie. au lieu du présent,
quand il singit d’un fait d’expé.

rience. qui s’est produit et
se produira encore (aoriste d’ha-
bitude). Cf. Isocrale, Démon., l :
Tête rôv (pallium cuwfieiaç ôhiyo;

pôvoç »ÜLÉÀUGE. Voyez plus
foin èôfiitwaaç, et au 5 23. ève-
m’lôncraç, énoinaav, ôiénrno-ow.

2. ’Achôvouç rob; Milan;
L’adjectif est attribut; de là, la
place de l’article, qui, à. première

vue, parait superflu. V. p. il,
n. Il .

3.Ax’rrbç, a Air ton compte».
l. To Optyxzov, a la crête d’un

mur; Il ô mixez, «la muraille
même n.

5. AtopGEaç. Il faut croire que
les murs des habitations privées
n’étaient pas fort épais chez les
Grecs, car le procédé habituel
des voleurs était de les percer
pour s’introduire dans les mei-
sons. Les allusions à ce genre de
délit sont innombrables; on en
trouve une dans le Sermon sur
la montagne : a Thesaurizate
vobis thosauros in oœlo, ubi fures

7 non ’æflodiunt nec l’urnntnr. n
(8v. Muni... v1, 20.) Ou voit

louoit ava ’Ïv 807.

) I l . 3
a ë 0x 1 uxmv pic av, aramon;

canép-

de même dans Thucydide, Il, 2.
les Platéens, dont la ville est
envahie par les Thébains, com-
muniquer entre eux par des
ouvertures pratiquées de maison
en maison, sans sortir dans la
rue ni se laisser voir de l’en-
nemi. De là. le fréquent emploi
de mots tels que rotzwpuxaïv,
rotxwpôxoç, a voleur qui perce
les murs n V. p. 51, n. 6

6 ’Anarriîw, I réclamant n ce
qu’on te doit,

7. Hpôç, a en face de s. En
français, a partagé entre n.

L’abole valait environ
lü’oentimes.

9. He I 650cm olim, a vers la
fin de î’après-mi i n. A204) ne
signifie pas précisément u le
son n, comme le disent nos dic-
tionnaires, mais plus exactement
s le temps qui s’écoule entre
midi et le coucher du soleil,
l’après-midi n. (l’est ce que mon-

trent les expressions employées
successivement par Xénophon
pour décrire la marche de
Cléarque (Anab., Il, 2, l3 sq.) :
’quît Bail-11v, vers qunnfe heures
de l’après-midi ; - 1351, 8è ml
me iv, le soir venait; - aga
un flic,» ÜUOlLÉVq), le Soleil se



                                                                     

38 LUCIEII.on . uvàfi gamme; il xpopuûwv xeoahlôaç 5747:1;
retiens; eôopzfvstç cezurêv, siam 1?: n°706: ml rfi
3511km treille: npocotkooooïôv.

Ü a23. - fiers ôtât ratura (motivez; te ml ëppws’zttô
sans: mi êtamprepe’fç 7:95; 15 xpo’oç. a! nova 7029 ce

nszôfiyovreç 0’31. eûxxtaopév-qrov ànarywwor-hv émoul-

2 l l a a. u ï ’ rvous". :poç 1:1 80men: TOI; dalton entama: 5mn. Ape-
Xst 3 05553 ce: 1:63» lalewôv rouira») VOGfilLâva éméchi-

’ alaciez, (Dl 5 fiv mars 7.9090; nupsrèç êmla’zômat 6, 119?);

O ne îôÀiyoW unnpsrfinç crû-ru), averfiëncaç 5505; aima-amai-

v r u v a a x I 9 Ipave; 1?] amie: 111v «env , c ès oeo’yet azurins: ooônôstç
ce, 41030905 ° te 696w époopoüpevov ml pompât oîuéçew

couche; -- notation 1: ooto’vrsc,
la nuit est complète. n distin-
guoit de plus entre 850m npœfa
et 85511. 6 la. la première partie
et la fin e l’après-midi. Voici
commentHérodote précise l’heure
des diverSes péripéties de la bu-
taille d’Artémisium (livre vin) z
nepl 550cm npwinv (chap v1);
---ôsi).nv 64451]": ywopévnv (polai-

s inuits: (ch. Vin); - âYmvtCo-
(Lévou; vùE ânslùoüaa même:

(ch. XI); -- à); 5è goyim (la
nuit noire) èyeyôvee (c . x11)
C’est donc se tromper du tout
au tout que de traduire: nepl
850cm npwfnv ytvopévnv,He’rodt.,

par u vers le matin t», comme le
fait un dictionnaire très ré-

pandu. Il. Nanépônç (à), pOIsson de
mer, hareng; - patviç (fi),
poison plus petit, sardine; -
xpôupuov, opium.

2. 06x. suzeraopôvnrov (ivra-

ymvwrfiv ànoçalvoum npè;...,
a font de toi un lutteur non
méprisable coutre, c’est-à-dire
te mettent en état de lutter sans
désavantage contre n.

3. ’Ape’let. V. p. 2, n. 6.
4. Toüruw est emphatique:

u les maladies que tu vois sévir
autour de toi a. ’Exsîvo; est
plus fréquent en ce sont. Voyez
plus loin 161v fioÂUTEhÜV éxsivwv
ôeirtvuw.

5. une, a et n. V. p. 35,u. 5.
6. ’Emldônran’ (son), a s’em-

pare de toi n. Au lieu du
moyen, les Attiquos emploient
plutôt en ce sens l’actif fivec
raccusant : émiai); ce, a vient-
à te surprendre n.

7. H96; àAiyov, a un peu,
pendant quelque temps n.

3. Th écoula. 171v ôïww. Allit-
tèmtion. - ’Acvl, a manque
d’appétit. x .9 . Wuxpôv, Gepuôv, s’emploient
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ks’yovra’ rab; larpzmîç nspiôôstç’ ’ si 8è 3137:, drapas-t’a;

59h04 ri 15v 7.17.6»! aux ËZOUG’t, noîaîypzç ml oôôaçl ml

naptzveouovlaç mi. ùës’pouç; 113w 7&9 rôv n°101516»!

êzsivmv ost-mm &TJÔTOVŒ. Totyapoüv a? ph aôrôv (hanap

ô "lugez; 5 tu «on: ° oïpawreç amiral); mi ulnozoîoavte;

a?) que), aux eiôôreç on wapiti fippooro anorak i) mépœotç,

uâsrav éviers 16v mira-(av énolnoav se: nepakhv à; nélayoç

épaterions; ’ 860! ôâ xarà’ 15v pAalêahov un naïve p.5-

réwpa a p.1;8è bali-:2131 èopôvnoav 9, aillât upéoysta, du;

votlëeoôat éviers r?) &lpq; rôv xnpôv, (à; ra crolla w 051m

écoulai; ôtémcav.

MIKYAOE- Est-tenter; riva; and cuvstobç "Légal; ".

AAEKTPYQN. Tôv pénal 73 m film, il) Mmôke,

couramment, sans le substantif
684.) , dans le sens de a eau
fioi e, eau chaude n. De même
en latin cuida, frigida. Cf.
Pline, frigida lavari, prendre un
bain froid.

4. Mompà oipditew (pémir)
un.) est la même forma e que
p.219?! xaipew (se bien porter)
çpdlw,p. 3, n. 7. Seulement elle
est moms polie : la. seconds
équivaut à e dire adieu n, la
première a a envoyer prome-
ner n.

2. Hepu’zôozç, « visites n régu-
lières.

3. O? se. eux, les riches.
li. man, phtisie; ûôepoç, hy-

dropisic.
5. ’Ixapoç. On connaît la lé-

gende de l’architecte Dèdale. Il
s’échappe, avec son fils Icare, du
labyrinthe de Crète. au moyen

d’ailes de cire qu’il avait fabri-
quées.

6. ’Enl 1mm. «beuucoup,c’est-
à-dgi’re très haut. n V. p. 49,

n. .
7. Katia, a à l’exemple de in
8. Joignez naïve à pers’mpu et

opposez p.9] à aillât.
9. Ôpoveïv avec un régime au

neutre signifie a éprouver tel ou
tel sentiment a. Ici, pour con-
server la métaphore, traduisez
a rechercher, ambitionner a.

1050; to nom, plerumque.
il. ’Emuxeî; un: léyet:

’Emstzeï: rivé; (slow oi’aç) Xé-

yn;. a tu parles là de gens mo-
dérés n. Twàç est ici ajouté a
l’adjectif, comme souvent, dans
le sens vague de a passable-
ment, assez a.

i2. Tan pénal. y: :15»: ôâ 1s,

a quant aux autres a.

4



                                                                     

40 141ch .Il: VŒUOÎ’YLG * naïvu aîcxpà î’ômç av, êrav’ ô Kpoîaoç,

«epntsrtknévoç 16: m5964 3, 79mm impala Hépoazç
àvzôzfvwv Ê’NÏ 18 71:59 *, il ALOVÔŒO; 5, mmêüo’n;

1?); rupzwlôoç, èv Kopiqu) yngwmar’qç [flânai
p.516: mlmaôqu àpxùv mzêfa colmatai; 818024:-
xwv.

24. - MIKTAOÉ. Eîné pot, à &Àexrpuàw, a?) 8è °

ôrro’re BŒO’ÛxSÙÇ i600: («mg 76:9 m1 515055611! «01051050!»

161, êfienpa’zenç 7 roü Mou êxeivou ; îH «ou zmeuôaf-

par; i600: a, 16 xeça’ùatov ’6 1v. fié? écu 15v âyaôôv durab-

rwv ëxwv;

AAEKTPYQN. Mn8è° àvaçmfiolnç p.5, (Î) Maine,
05m) Tpccdehoç ’77) 161:5, roïç pèv ëEw icôîaw, 31:59 ëoncfla,

naveuôai’pmv eivau. ôoxâw, ëvôoôev 8è [Lupïalç bien:
Eovu’w .

î. Natacha, a naufrages n. Ca
sans appartient proprement à
mimiez (fi) et non à vavo’wmv,
qui signifie a épave» en prose
classique.

2. ’O’row, a quand n par
exemple.

3. He tratûipévoç îà «tapé.
(comme car-e). L’auteur poursuit
sa métaphore. De même plu-x
loin, xaruôi’aanç tic rupavviôoc,

a son pouvoir ayant som-
bré n.

4. HÜp, « bûcher a. Le mot
propre est 7m95: (à).

5. Denys le Jeune, tyran de
Syracuse, fut détrôné, en 343
"au: Jésus Christ. par Timo-

léon, et réduit à se réfugier à
Corinthe, où il se fit maître
d’écoie nuque ce imperio curera
non poterat, dit Cicéron, Tua-
cul., HI, 12, 27. r

6. Eîné p.01, a!) ôé : si) 8è,
alité pot. Quand la phrase oom-
mence par un impératif. 6è se
trouve souvent ainsi rejeté en
arrière.

7. Union ênecpoîe’qç. « quelle
tas-tu éprouvée, e’est-à-dire,
comment t’es-tu trouvé de ? n

8. T1 «ou... icôm, a sans
doute tu étais...?» -- "Exœv, A
a puisque tu possédais n.

9. Mnôé, u ne... pas même n.
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MIKÏ’AOZ. Tien mûron; ’;

naïve 1L ’ rue-.5: (Mg. ,

AAEKTPYQN rHum) nèv oint 610m; x6914, à
Motels, «(19.496909 twôç mi nMOst èvepo’muw mi lainer.

«élan»; êv tonic; pâlisse: entendisses: délaça, nerauoîç sa

vaucmôponç mmppaouévnç mi 611321117 alépin,» Homé-

vn; 4 l nazi «panât fie MIN; and î’mroç euwexpomuâvn 5

mi ôapupopixèv 051. (Ski-(av mi tpt-âpetç mai xpnudtœv
7:73:00; àvéptôpov mi 19’455; ô zoïle; 6 Matinale; and il;
OHM 1?); (59307; rpayqîôia 7 drain èçiùnepôokhv êëœ’ynm-

pétri] a, 63m errera fipofotw 9, et pèv pontet 1° espacem-
vouv aai’eeôv un 695w (poivre and. 66net èn’ 01110:4 Eurê-
Oeov ônpônsvot ne, a? 8è mi élut" 16: 15’711 &VLO’VTEÇ êv p.5-

wapaîôoëat 75:9 mi si:

l. Tic: raürazç; tournure
brève pour rive; (imam) «Grau (a!
évier.) ai: Evv’fio’fla. Quand une

gnomon porte sur les mots
mêmes dont siest servi un inter-
locuteur, le grec ne fait pas une
phrase nouvelle et indépendante,
mais poursuit d’une façon ellip-
tique la construction déjà em-
ployée.

2. Où naïve n. u pas du
tout. n Comparez oôôév u. -
11042616030: and où merci. La
seconde idée n’est que la répé-

tition de la première sous forme
négative. Cette manière de par-
ler peut nous sembler redonr
dents, mais rien n’est plus con-
forme au génie grec.

’Ev rai: usinera àîiaç,
a des plus dignes n. Littéra-
lement z a digne parmi celles
qui le sont le plus a. Locution
très usitée.

4. (90.101179 xpmnévnç, I ayant

une mer. clest-à-dire baignée
par une mer n.

5. "17m0; auyxsxpornnévn,
c cavalerie bien exercée n.

6. Xpuoàç ô xoîloç, a l’or
creux, la ruisselle d’or r.

7.1571; âpxiç rpayniëiu, u l’a -
pareil lliëâtral dont. s’entoure f9
ponvo r ».

8. ’lîëœyanêvn,a enflé, gressi,

amplifié n, comme les chaus-
sures, les vêtements et les
masques plus grands que na.-
turo dont se servaient les acteurs
pour produire plus d’efl’et sur
les spectateurs et mieux repré-
senter les dieux et les héros.

9. Hpofozpu, c s’avancer dans
les rues, paraître en publie a. Do
même. p. 25, n. 7. e

10. O! uèv atonal. a les une, et
détail: le plus grand nombre, n
s’oppose à. oî. 8è ni suit.

il. Karl. sui, a rustine sur... n.
-- Les toits, en Orient, forment



                                                                     

42 LUCIEN.7027.9) â1E05v1o* àxptôôç êœpaxévai 1è Ceüyoç, vip épea-

1leï31s,1è êtiôrqua, 105; apompmeûovnç, me; èneuéveuç.

’EKÏal Ypitô’y :tl lë- . ’ l à(a) a au», me: u- mu un e.psp;v,ev.swev.ç p. v 19:;

Y r l v I Il
annonça GUVSTLYVŒÇZOV, èuzurev 5è râteaux; ouatai) 5Mo:

1d; METJÜOLÇ 105101; xeXeeeoîç, ei’euç-h (Païen-î) M691»? i

î] Ilpzëwélnf émincera. Kàxsivwv” «(5:9 ânonne; Éme-

0 à11:8" ”Z-’*’ ’ ir’ ’a av un 05-1 un ne 1] 5.), son nayxaliofl en xpuciou
nazi Héparine; Enveipyaeua’voç, nepzuvèv î; àctpmhv il

I W I Y ne 5l Ri I r hlm I Imarne) axant av 1?) ôegtqc’ ni) os monda; Long 1a Y sv-
Èov, 34:5: nexleûç riva; mi yéuoeuç 6 mi fileur; êtapmîzë

Branaaepevnnâveuç and 10911.05; 7.1i sema; mi aimant and
1mm) and confia 1m muât-av àuopefzv baomoopeücow t
êâ) Xéyew 7 p.06») abject; il; peyakôv èuwelneuôuevov ai)-

1oîç éviers. Teioü1e’v 1L mi flanchiez êc1iv.

25. - MIKÏ’AOE. Oüêértw è’qm501 15v mie»

,1obç profilai); mi yeucpouç d’une” fil; aimai; oûêè

des terrasses ou l’on peut se
promener.

l. ’Ev payant,» êriemow comp-

taient parmi ce qui est impor-
lant, c’est-à-dire regardaient
comme un grand avantage n.

2. ’EÇEG’tpi; (il), a manteau. n
. T51: àyvoiaç. a à cause de

leur ignorance r. Ce génitif,
marquant le cause, est surtout
fréquent avec accueille), admi-
rer; eôëaiuovlfiœ, féliciter; pilo-
wï), envier.

Æ. Phidjnl, Myron, Praxi-
tèle, les trois plus fameux
sculpteurs de la Grèce et de
l’sniiquité. Myron était ne en
Béatie, les deux autres il Athènes.
Phidias fut l’ami de Périclès;

and.

i1m

son Jupiter Olympien, sa. Mi-
nerve guerrière el: les sculptures
de la lrise du Parthénon lui as-
surent le premier rang parmi les
statuaires de l’antiquité. ’

5. Koîxeivaw 7&9 finançait!!!
effet, chacun d’eux aussi (tout
comme moi),

6. Pôueoç. sorte de gros clou
recourbé, crochet de fer our
assembler et assujettir eux
pièces de bois. - Kepuôç, tra-
verse de bois, solive. --- Eçfiv,
coin de bois ou de fer.

7. ’Ezîi léyaw, a je m’abstieus

de mentionner, je ne parle pas
de n.

8. Tàv 7m18»; mi 10è; pollen;
oïnveç. Anticipation, au lieu de



                                                                     

LE soues ou LF. me. 43
duepeiaw êaefvnv 1th 71071km fin; êc1iv ’ (Ô; 4 16 75 êEe-

Àaüvaw àrreôlerrôpsvov nazi 1060614.»: ëpxevra nazi apesan-

veéuevev Entrevue; fi écimé cou 1G) taekwondo) napaôai’y-
mais ’ Oecnémov 7&9 1L nazi 1eü1e’ - 2b 8è 1è: évôov i371

1oü 10106605 Âéye- l .
AAEKTPYQN. Tt’ apôtev aïno)” son, d) MLxé’Àe;

102:; eôôeuç 1961.15: Sampans mi ÜTEOLPÜZÇ mi picoç 1è

111195: 15v cuvevwv mû. êmôoulr’xç, mi au. 10:51:: Ümev 1e

blini), émue-irato» 7 aèxeîvov, mû. 1apecxfiç use-à ôvet’pz’cat

mi èwoiaç nelunléxcu; mi 94:83:; 8 dei novnpàç, il] vip»

&cxeMaw ml xpnuzrtcueüç mi aime mi. étamant-zist; ml.
apoo1âyu11a mi américano: and ÂeTLeuoüç; ûqz’ (in eôêè

ëvap dmelaücai me; fiées èyyf’yvawl, 0’003 (bien?) inr’sp

â7:&v1wv nove» 9 ëtzoxeneïcôdt and impie: ëxew apiquera. ’

eôôè 75:9 ’A1pet8nv ’Ayauégmeva

5mn; i515 *° fluxepbç nous coach opnaivovu ",

and 10mm peptone») ’Axauîw âm’zv1mv. AUTEEÏ 3è 1ôv pèv

oï1wéç (slow) à mon real et
n°7001 en âpxfic.

i. ’ ç, «car D.
2. Aaiuovîœç,

dieu n. l comme un
3.’Eov.xs...1tapaôsiyp.an, a res- l

semble aux colosses que tu pre-
mais comme terme de compu-
raison n.

4. To610 désigne 1b êEeMG-
vsw, etc.

5. Té cirre), a que faut-il
dire? r Subjonctif délibératif. r
(Cr: gr., â 232.)

’ 6. 4366m4: nul ôeiuaram les
craintes, les terreurs ». Alliance
de mots fréquente.

7. ’EmnôMzov, u superficiel,

c’est-adire léger, peu profond n.
- Kant-lev, arnaque. a et encore
ce sommeil est-il.. . n C’est l’équi-
valent de l’expression mû. mûron.

8. ’Elniômç. a prévisions u.
’Elntç et au me se disent éga-
lement bien d’un bonheur qu’on
espère et d’un malheur 9.qu l on
s’attend. V. la fin du chapitre.

9. Mévov est au masculin et
se rapporte au sujet sous-en-
tendu de Siaoaensîeeat.

l0. "Ex; : sils Homère, à
qui ce vers est emprunté (Iliade,
x, à), emploie ou omet l’augment
indifféremment.

H. ’Oppeivovra, a agitant ,
roulant s.



                                                                     

Le sucras .Auêôv l à uîôç maori; ôv,1ôv Hépmv 7 8è Kltéaszeçs

I Kôpq) EeveXe-yû’w, âne? 8è ’ Alla)? npôç 1è cd; T’.5l 16v

Eupmect’mv aetvolcyoünsveç, mi ’Aliéâawôpev Happe-

viow ’ êtatveéuevoç mi Ilspôixmv’ lltolœpaîeç mi

H1o7xeuaîov Zâkeuxoç- aillât xàaeîvac 7 louai, émeri)-

cecôaci «me; leyôpcvei and 66’ il 1é1tapeç 16v ôopueépuw

7:95; àlMleoç ôtatlJLOUplCOVTEÇ. T5 8è p.éyto1ev a, ùeepâ-

601L Saï 10’s; oiÀ1a’z1ouç nathan 1.025 érosive»: ciel 1L Betvôv

m-nçew êkriësw.

26. - MIKYAOE. "Anaïs, êewà 10mm 9?]; °, d)
âlempuuîv. ’Eue’: 8’ 05v «en» écoulée-159w GKUTO’COPÆW

s r a r 7 a ’ r I a l p l pemmexuoew n «avec; once mue-7;; quadra; neveu!) n entoura)
eulornciay - ô 703v " nivëuveç époi0’091? empare sieur) 7 °

l. Auôôv. Crésus, roi de lydie.
Un de ses deux fils était sourd-
muet.

2. Ilépc’vlv. Artaxcrcès Il, roi
de Perse, contre qui s’était ré-
volté son frère, Cyrus le
Jeune.

3. Kle’apxoç. Cléarque , de
I.acédémone, commandait les dix
mille mercenaires grecs qui seu-
tinreut la révolte de Cyrus, et
dont Xénophon dirigea la retraite
après la bataille de Cunaxa.

4. "mm ôé. Denys le Jeune,
tyran de Syracuse, jaloux de la
popularité de son oncle Dion, le
força à quitter la Sicile.

5. Hop evtaw. Parménion, un
des meil eurs généraux d’A-
lexandre, périt victime des soup-
çons de ce prince.

6. Hepôixxav 111).. Généraux
et successeurs d’Alexandre. Per-
diccas, qui avait reçu l’anneau

.-

du roi a son lit de mort, fut
vaincu par Ptolémée Logos près
de Memphis (32l av. J.-C.).
Celui-ci devint roi d’Egypte, où
il fonda la dynastie des Lagides.
Séleueus fut en Syriele fondateur
de celle des Séleueides.

7. Devant au xàxsïva, qui
désigne ce qui suit, supplées où
mûre: nôvov :4 d’autres cha-
grins les affligent encore, à sa-
vorr... n

8. To 8è nèfle-10v, n le pire,
c’est que .. s V. p. 46, n. 8.
- KdzE :: and êE.

9. Amar 1aïa1a qui]: : ôewa’
(écrira) rai-ra (à) pile. V. p. 34,

n. .10. Envavaxpaesîcav. L’aoriste
passif de aepâwuni, a mêler s,
a deux formes: éxpâônv et ’
êxepc’to’env.

ll.l’oüv, a ainsi,par exemple n.
-- l0 vaEuvec (du du).
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ph, si. napoXiGOOL 16 opalin i mi cinéma fiât; roui; 1:7);
èn’ e605, 57470) n unifia: roi); êawvülouç èvtepôwm * aï

8è, du; qui); Ozvoiotpa eômxoüvmi ’, mi mûron papion; na-
xoïç Euvo’vreç. Eit’ âneiôàv nécrosa), 8mm paillerai occi-

vovraz roi; rpaytzo’i’ç ùroxpcmîç, (in) rondin; iôeî’v ërm. 3

néonl p.èv Kéxportzçs ôfiôev ëvtaç il Ezcüoooçfi Tnké-

oouç, ôtaô’àpat’ Exovwç 7.1i En éhonté-Luna mi éni-

oew-rov aériums mi xkapa’aôa: xpuoo’nao-cov’ in! 8è, oia

nono: yiwerau, nevsiLôa-n’zcacg’ Tl; aûrôv èv néo-71 1:?)

nm?) xatznéon, filma 81114189; a «copaïer toi; eearaîç,
roi) riposta-mie!) pèv cuvtpiôe’vroç aira?) ôixêrjuam”, fion-

p.a’vnç 8è 1?); 61113005; napalm 1° 1:05 Ûnoxpnoô mi 113v

enliai)» èni nom " yuuvouoévœv, ah; ri); ne êoôfitoç 16:

l. Emliov, tranchet de cor:
donnier.

2. Gavoîmua. eût» oüvras --’
Buvaoipouç eômxiaç sumxoüvrm.

V. p.36, n. .
3. ’Ea-n, c il est possible, on

peut n. Remarquez l’accentua-
tian.

in Témç, a pendant un certain
temps n. - Afi05v, c sans doute,
je le veux bien n, est ilo-
nique.

5. Kéxponaç, Eioôçouç, Tnlé-

çouç. Cécrops, le fondateur
dlAlhènes, diaprés la tradition;
Sisyphe, celui d’Ephyrs, nommée
plus tard Corinthe; Téléphe,
dont les parents étaient inconnus,
interrogea pour les connaître
l’oracle de Delphes, qui renvoya
en Mysie, ou il épousi la fille du
roi. Ses aventures offraient natu-
rellement un thème intéressant
aux poètes dramitiques.

6. ’Enio’eurrov nom, u une

chevelure flottante qu’ils peuvent
secouer n. ll s’agit des cheveux
d’emprunt attachés au musque
tragique.

7. Keveyôaraîv, faire un faux
au.
8. 131114613. a naturellement,

cela va sans dire n. Au 5 29 :
u apparemment ».

9. Ain-Ç) aubinant, a avec
le diadème même, en même
temps que son diadème n. Le
datif sans préposition exprime
l’accompagnement quand il s’agit

de forces militaires, ou, comme
ici, quand un nom est construit
avec aimé; z quittai): crû-ré) inrcp,

un cavalier avec son cheval.
10.137]; âÀnôoÜc napalm. Par

opposition avec le masque qui
entourait presque entièrement
la tête de l’acteur.

il. ’Enî mûri. V. p. 39, n. 6.

- fig : mon, a au pointque. n



                                                                     

46 LUCIEN.ËvêcOev panassent pointa: 506mm 5m: * nazi 163v xoflëpvmv
Tir! ùnôîecw a àuopçorairm ml où au?! Royal: TOÜ noôéça ’

iOPÊÎG 31mg p.5 lai eixoiÇsw èôiêo’câœ 4 fiên, (Î) Bâle-iota

àÀempuuÊv ; ’ADxô; rupœvviç pèv roioütôv Tl (égailla sont: 5 -

i’rmoç 8è "il Mimi; ixôia; i, Boitpacxoç Môme yévoio, 1:63;

ëpspsç êxsiwzv rima Biatpiâvjv;

27. -- AAEKTPÏ’QN. Maxpôv Ioürrov âvamveîç

16v 1670W mi si) 106 mapo’vroç 7 mapoü a «Un 1:6 75
7.5?OÎNZZOV 3, 05661:; Bang oûx 9 ànpayuovéosepoç 163v

Bien ëôoëé un: me évapmnsicu, novai; rom; couinai; èm-

ôupiouç mi xpsiaiç Euuueustpnpévoç

l. d’animation ovni, a se mani-
fester étant, c’est-andin être ma-

nifestement n. Au contraire,
carbone: eivou signifie « je pa-
rais être, il semble que je suis a.

2. Tâw xaôôpvœv 191v imôôeaw,

a la chaussure de ses cothurnes.
c’est-à-dire les cothurnes qui
lui servent de chaussure n. C’é-
taient des brodequins à semelle
épaisse, couvrant tout le pied et
le bas de la jambe; les acteurs

i les mettaient pour se hausser la
taille. Une longue robe en dis-
simulait la vue aux specta-
tours,

3. une 167m Toi) «086:,
a selon la mesure du pied, en
proportion avec le pied a.

Il ’Eôiôo’iiw ne signifie rien
de plus ici que l’actif èôiôaEaç.

- limitent, foirades comparai-
SOUS.

5. ’Qcpjln (fa-1:6 cob) 0660i :
dès; 5cv. in. Ne pas cub.ier que
s voir,s entendre, savoir, mon-

" ’ rekévnv 6è î’unov

trer a se construisent en grec
avec le participe et non avec
l’infinitif. (G12 gr., 5 236). V

6. Maxpàv rom-av èVQXWEÎÇ
16v lôyov, a long est le récit
que tu provoques n. Maxpôv est
attribut.

7. 061 (livra) mû mon,
m1900, a qui ne couvrent pas
au moment présent, actuellement
inopportun n. - Joignez 1e à
miam

8. To xEÇd’ÂGIOV, a le résumé

(de mes impressions), c’est que n.
Les Grecs emploient ainsi, au
neutre, sous forme d’apposition,
plusieurs expressions concises z
To layonsvov, commeou dit;
mûre mon, de le même ma-
nière: 1è si]; «apaisante, comme

dit le proverbe. V. p. t ,
u. 8.

9. Construisez : 0669:: tan
Bien (go-m) 6m; oint, nulla visa
est que: non...

40. Mo’vcu; rai; (poquai: émûte-
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g v I I 4 I x a v an GUXOQWTÛV [3a1paxov n copie-111v achetait 11 OliJOTEOLOV
XQSVœfiŒ il être; fusai; énwoeïœ 05x 5cv i’ôotç èv àxeivotç.

28. -- MIKÏ’AOE. ’AMO?) i’o’wç 1aü1oc, (Ï) ailleu-

I .E l à 1 V , I X î a190m. 7m ô- ô marnez aux aicxuvouai npcç cè emsw i
où Mieux: ânouaeaîv vip écumoient fiv en naiômv sixov
imam; YGVÉGÛM, 600.0? un mi’ minimum ëu 7:98
163v ôoôzlpâw gommai) êmêemvüpsvov 1è xpuoicv, mi p.92-

hom èni 3 11",) na’rapo’c’up Zinc»): inomi’youzi 1puçïrm âv

âyaeoîç 1oooü1otç.

AAEKTPÏ’QN. ’Eyo’) ce lokoum, (Ï) MtWJXe’ mi

ënsinsp è’1i ME ëc1w, èEavzcùç ânon p.0! s émiât» 7&9 ce

, p a 9 g a v s i Il«a? au1ov 515’310? 10v zigomar mu a; 1a; «Un» 117.00-
ciuw cixiaç, (à; i311; oie: 1è: 7119, aimoit; èc1i.

MIKYAOZ- HG); 1oü1o i, xealewpévwv 163v 6095N;
si in?) mi 5 IOtmeUXEÎV 75 ou p.5 ÔVŒYKÉGELÇ.

AAEKTPYQN. Obôapôç, 0’003 ô (Epuîjç, 051159
ispôç’ silos, 10510 èEaipswv 7 ëëwxé pot, fixa 1L; 1è oùpaîov

’mepôv 1è Maine») 3 81’ ÉNŒXÔTYITŒ êmxaparéç serti pot...

plouc Euuwusrp-quévoç. I se ré- 3. ’E’ni, a à cause de n, suivi
glant sur, se bornant unique- du datif, se construit avec les
ruent aux appétils naturels n. verbes qui marquent un senti-
Lucien oppose a la vie inquiète ment : u se fâcher, s’étonner.
et agitée des hommes la vie des s’indigner s.
animaux, qui, dit-il, ne se Il 11:2): mûre (yévow’ au);
créent pas des besoins factices. 5. El un xai..., c a moins que

l. ’Anà. a et u. Après une tu n’ailles jusqu’à n...
phrase négative. les Grecs em- 6. *Iepô;. a consacré à n, veut
ploient ce mot au lieu de and l le génitif, comme les autres ad-
ou 65’. jectil’s qui exprimentlaproprie’te’:

2. K45. annonce simplement tatas, xowôç, oixeîoç.
le second membre de la phrase 7. ’EEaipsrov, a exceptionnel,
et répond a and coûtera. c’est-adire par privilège a.



                                                                     

48 sucras.MIKYAOE. A150 6’ éon 001 101015101.

AAEKTPTQN- To 8531M 101’vuv l 311,) du èyd) 51710-

61151011 napée-[m mi E1511; à; 300v 51v 2 Boôlœum, èvoiyew

1e ô 1010510; natron) 0159m0 5mm mi 095w 511mm oûx
0531.3990; «1516;.

MIKÏ’AOZ. ’Els7J3051; 115,15 dksx1pudw, mi si) 3
«(51); (in. ’Ep.0’1 0’ 05v i in 107510 571015 1101951qu 54251 1è:

Sigma; 11501101 èv Bpaxsî ôsüp0 persvnvsyuéva ’ p.510iom

7519 01131131 1119310510153: - 8 5è 01561; «59115315551011 511101519191:

r , 5101 XŒWUPÆTŒ .

AAEKTPYQN. 01’) 0éu1; ysvéceau 10610’ 11019137-

751715 yèp ô (E911. ,g, 93v 11va’1 11 1010510v èpya’wn1zz1” à

è’xmv 1è 711590», dv160fiozv1a’1 p.6 3101101ompô’1011 01Ü16v.

MIKTAOÈ. ’Aniezzv0v itérez, ulémv 10v ’Eppfilv

«du»: 5v1a: 1oï; 60.7.01;

i. To ôsE1èv 1oiwv, a eh bien,
celle de droite v. Le coq répond
immédiatement a l’observation
de Micylos. Mais l’interruption
lui a fait perdre le fil de la
phrase commencée par in; 11;.
et il la laisse pour une nuire
tournure. - °O1qo div équivaut
à iv 11v1.

2. ’E; 600v div, a pour aussi
longtemps que n. Remarquez
que le subjonctif qui suit des
expressions comme 6’; üv, 810w,
éo’w, etc., a souvent la valeur
d’un futur.

3. K00. 013, toi aussi,comme
, Pythagore. Cf. fié z P611161 par".

nul. 1sp1z1oupyôv, dit Mioylos en
parlant du philosophe.

Æ.A’o-3v, a quoi qu’il en soit n.

10105101) 7 .90°.er 105

5. A6014... 31011161101101, a ron-

gera de nouveau son cuir en
l’allongeant avec 1.5 dents a.
On trouve dans Martial une al-
lusion semblable à cette ,vieille
habitude des cordonniers 1 Den-
tibur antiquas solitu: producere
pelles (1x, 74).

6. ’Epyo’ttso’ôai 11vâ. 11, l faire

quelque chose à quelqu’un n.
On construit en grec deux acou- -
satifs avec tous les verbes qui
signifient u faire à quelqu’un,
dire de quelqu’un du bien ou du
mal r.

7. (1)00»;er 11vi 11110:, a refuser
(par jalousie) à. quelqu’un quel-
que chose n. De la le sens du
mot ï-çOovoc, a qu’on ne refuse
pas, abondant, nombreux s.
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’Aniwpsv ’ Sue); ’ dpéâopat 7619 106 xpuoioo, in) 515w.)-

p.011.

AAEKTPY’QN. ’A110’1110v, il) Moche, 719615901! 1è

111010v.... 1l 10510 ; d’une) «insultai;

MIKÏ’AOE. ’Acpzhéo1590v 051109

1 1 1 I u a a M l11.011 COI YITTOV 01v 0111091120» 10 fiPŒYflŒ 511]

511511190131) ,

un xm15601

Ïin

1’9’

i813 ’ 651115901) a 1?); 013952; pépoç.

’29. - AAEKTPY’QN. Eisvi. ’Etni 15v 2131.1011:
71941310; drupe; 5 il 11019’ d’un 11và1 163v 117.0051111»);

MIKÏ’AOE. Où pèv 05v 6, 5170.51 1101951 10v muera,
’ 6’; 51v1’1 810017161601) 15191013110150;7 "657; filou-fieu; a 5ivo11

l. ’Av sin, c pourra être, sera
sans doute a.

2. ’8’) un 110151501 i611, t toi,

dont malmenant la queue ne
sera plus boiteuse, 0.tlt’à-dil’e
Car ainsi un côté de ta queue ne
diflérera plus de l’autre n. Xe)-
Àeüat est a l’optntif par attrac-
tion, parce que la pr0pcsition
relative dépend d’une principale
au même mode. (Gr. gin. 5 280,)

3. Gâ15pov : 1à21:90v.
4 Si l’interjrclion sisv, a soit,

c’est bien n, était. comme on
le dit parfois. la 3’ personne du
pluriel de l’optatif de sîui, le
pluriel serait illogique et on ne
voit pas quel sujet devrait être
sous-entendu. C’est probable-
ment une forme dérivée de
du, qui a un sens analogue.

5. ’Ampev, s irons-nous a ou
a allons-nous n? L’indicatif pré-
sent de eî’p.1 et de ses composés

a souvent le sens du futur, sur-

tout cliez les Attiques. Lucien
l’emploie dans les deux sans.
V. p. 51, &1151p1, a je m’en
vais n; mais 1159551114, a je vais
parcourir r. .6. 01’) n’ai 013v, a non pas n

(chez un autre). Dans les nes-
tions qui renferment une a ter-r
nalive, les Grecs répondent par
oui ou par non à la seconde
partie de la question. Le frou.
çais ne supporte pas une pareille
manière de parler. l’ar exemple,
si l’on me demande : a Est-il
parti ou est-il resté n? et queje
réponde : Non. ma réponse n’aura

pas de sans. Pour un Grec, cela
signifierait : a Non, il n’est pas
reste n. - Sur la valeur de p.5
06v, cf. Gr. gin, â 355.

7. Tsrpaoündëoç, parce qu’il

a remplace son nom de Simon
par celui de Siinonidès. V, 5 14,

8. 41811 fleurais-01:, a main-
tenant qu’il est devenu riche. n
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.. a .aga. lui 8h l
té p.33: 19510 3 ;

LUCIEN .

«59:59.9; ênl 15;; 0691;. Tl 05v 7.015) ’

AAEKTPYQN. ’EwIOs; 16 mepô-r ênl 15 7.7.eî’Opov.

MÏKYAOÈ. ’Iôou’ ’ fiât), (Î) (Hpîyletç, àvans’marm.

(Swap 7151?: i] Oôpz.

AAEKTPYQN. tHyoü à; 16 npéaôev. tOpôjç aînèv

&ypumaüvrz 1.1l "Acynëo’pevov ; I

MlKÏ’AOÈ. (OPE), v1) Alan, Tpàç àpaupa’w TE. Karl

ÊL’QÔOŒI r’hv Opuzlllôa 5, 7.2l (3290;
I

x 9 I lô 561w 6 0-31 oïô’

N Ï x l I H vcûev, a) àAsmpucov, ml natssxlnxev 019;, nô opaltriêmv
37.7.1313. c5 75:9 vooeîv 60.741); 7 aérera).

b

AAEKTPÏ’QN. "Axoucov 5E www ei’an 75:9 805v

.. uson»; exit.
ÈIMQN. Oâzoüv renoms: p.33: 15: èâîzpràzovtx êzeîvz

mîw 556947.63; 57:51:?) 304m tatopcôpumat ml oûôelç au); a

albe, 1:5: 8è êmaiôem elôsv, chut, Ëœaülo; ô tarama;

131:5 1:?) 95mm xatzxpûmevral [15’ 37.0; 705v 9 wapl râla

l. Kaî 61’]. V. p. 16, n. 2. -
’Enî ràç Ô’JÇŒÇ. L’axccusntif, et

non le dam, parce que l’idée
de mouvement est dans la pen-
née, bien que «épaula soit un
verbe de repos.

2110:6) est au subjonctif.
V. p. 43, n. 5.

3. Dans 1:6 p.218: 10570, Par-
ticlo n’ajoute rien au sans. Ou
dit de même vüv et rà vüv, 1:95)-
rov et 12) ftpdnov, etc.

4. ’Avanânmmt (de évan-
m-ro’wvupu) . a la Voilà. ou-
verte» (Cr. mu, â 222).

5. (âpuamiôa, mèche de lampe,
(t, par extension, la lampe elle-

mème. - Sur la place de l’ad-
jectif. V. p. 14, n. H.

6. Karl. 1519?); 5’ èarîv, a et
même il est pâle n. Dans cette
locution mû... ôé, c’est 8è qui
unit les deux membres de phrase;
mû. est alverbe et modifie
èxpôç.

7. ’Anmç, a d’ailleurs, en
dehors de cela n. - Un peu plus
loin, c à (Feutres moments, en
temps ordinaire n.

8. 0656:; 61mg, « absolument
personne n.

9. A chleu,I a je suppose, je
soupçonne (snns en être :ûr) n,
s’oppose yoüv, a en tous ces;
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(«arrivai êorw, 05 m’wu empala; aïno); oûôè 90.o’7rovoç (3v.

Elxôç 8è 3L réseau 7:00.63 Tâche 10’5va s * nées: à: i

. 7lI l , V
ÔTlôlOÇaîa (www-to) e flou (adams xavzv Oèçê7.é enA s P 7 c . A Yfit?) yuvxud a 5.7.6619) êwfljaOzL même 89219.13; 81m;
râpât 057m stratifiiez roü xaxoôziuovoç l. ’AXK’ 0531: 15:

êK’îtùSpa’tl èv écoulai p.0: aîné-Latran vomito: ’o’vto: ’ Béôuz

.. 5 o .1 3 x -a o 1 r p I70W p.11 uç unopJEzç 10v roqua uoâxn-cou «un - wallon

oôovoüct ml. èmôouleôouul par, ml paillera à 755m»)

Mnxôloç. ,MIKÏ’AOE. Nl Aie: 7 col à: S .onoçè à) nul-rôt, P p1956740: 011:6 poilu; aïs-alun ëxœv.

AAEKTPÏ’QN. Ètu’ma, (Î) Mmüle, pal) mqumpo’zcn

napôvrxç flua;

EIMQN. "Aplcrov 705v oïypurwov abrôv 8 êlaoulo’mew

&navu- nepietul Èlwmaràç êv 7.67.119 tir) chiai). Tfç 051°; ;

’On" X * .. A l A? 9 ’ l ’ *(a) 0;, (oTOLAprÂe... p.2 , errez mura 75 uw roy-
xo’wetç. 55 è’xsc w. ’Aptôw’gcm câlin; &vopu’ëaç 1:5 xpucl’ov,

p.15 " 1l p.5 upq’mv ôtâmes). ’Iôol) 7:6sz étirée-axé 11; ’ ên’

ce qui est sûr, c’est que n. Plus loin,u quoi qu’il en soit n.
i. ’H «605v Yâp, a car, sans 6. truminiez; ràv roîxov.

cela. comment se lait-ilquo 3...? V. p. 37, n. 5.
- Dans cette expression. 45, et 7. Nfi Alan, on! 7&9 5mm;
1&9 semblent former un pléo- àYu’), a oui, en effet, je te res-
naeme; chacundesdeux pourrait semble n. Le ton est ironique.
suffire isolément à. rendre la S. Aôrâv, «moi-même n.

pensée. 9. Mât Aie: est rare dans les2. Tiâtoç. c’est le nom du pu- phrases affirmatives.

lefrenier. 10.136 Exsz.00rnparez Molière :
3. T?) yuvouxi.V. p. 2. n. 7.-; « Qui est-ce? Arrête (Se pre-

’E).7lôôîov, pendants d’oreilleslnant le bras). Rends-moi mon
4. Kaxoôaiuovoç se rapporte à, argent, coquin l... Ah! c’est

l’idée du èuoü, renfermée dans moi n. (L’Avare, 1v. 7).

si: filin il. Mi), n car je crains que s.5. Foüv, a du moins. n -ALÉ).U.03V estàlindicutif,pnroe



                                                                     

52 LUCIIN. ,
èuè ’ 5117.0181) ’ mhopxoüuau ml. èmôculeûouat 1:95;

âîtGÎVva. H50 11.5115 Etoïëlcv ; En! 7.0260) uval... (aimables!

01501; 15 xpuslov.

30. - AAEKTPYQN. Totaüw ne cet 3, à Mtxùle,
15: Élumvoç. ’Am’muev 551ml arap’ 600.51 1wàz, ë’wç En

57.65» 1?); vux15; lomo’v 501w.

MIKÏ’AOE. .9 mnoôm’uwv a, oÎov BIOÎ 15v Blov.

’Eyfipoîc 551m «loufeîv «(exact-to. Koala: 1699m 8’ 05v vra-

-1a’:Eaç ’ aû15v àmlfleîv 5 690.011.011.

EIMQN. Tl; êvra’naEâ ne; 111015651141 ô Surmoi; a.

MIKTAOÈ. Oi’uwCe mû ôtaypümet ml lipome; ïlyvou

15 xpôua 1(7) 1906:7), 71905161111145; ahé). tHier-î; 85, si

55x57, 11195; Fviçœva 15v 5avszc1-hv4l’wusv. Où uaxpàv 55

5310; aîneî... ’AYÉquê ml 01311; mm fi 0690:.

31. - AAEKTPTQN. (091?; énaypumoüvw 7 mal
01515: 67:5 opov1lôœv, àvzloytîôuevov 155; 1ôxcuç1oïç Sax-

16Àocç anal i513 31011563171111.6101, ôv 55’655; p.51’ ôklyov m’ont:

11’610: xa1aûmc6v1a 6019m a à êpm’ôa à xuvôuutav yevéc’eau ;

que la crainte se rapporte au
passé. (Gr. gr., 5 247).

1. ’En’ tué, l c’est pour m’at-

taquer n.
2. 2m, t tu vois I quel est le

genre de vie de Simon. V. p. 3,
n. i.3. ’D xamôalpmv, a le mal-
heureux )! Ne pas confondre
l’exclamation à). qu’on retrouve
dans à) p.01, à) 1l lente; avec
le articule a, qui précède le vo-

.°ûllf z (Î) xaxôôetunv.
4. Kami: (on ènl) 1.69911: 1m-

1a’zaesw. a donner un soufflet s.
Kôppn désigne, non pas précisé-
ment la joue (rapiné, yvo’zeoç),
mais l’un des côtés de la. tête, ln
tempe et l’oreille.

5. nandou ânelûsïv, a le
frapperavant departir s. V. p. 28,
n. .63. tO Bue-11mn: (hé). V. p. 28,
n.

7. ’E-rraypwwoüvra, a encore
éveillé n. - Kant uürôv, c lui
aussi n, comme Simon.

8. 20.511, blatte, insecte noc-
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MIKÏ’AOÈ. tOPE) xaxoêaiuovz ml chômai) &vepmwov

0555 vüv nolla 171.; aile-rag à êuwiëo; épave») 615mm. (Q;

55 1101105106, hmm-Lev Elle; 5715 163v loytcuùiv. ’E’lt’

aïllov âuiœuev.

32. -AAEKTPÏ’QN. 11195: 15v 65v Eüxpo’cmv, si
507.512 Karl i555 75:9 9 a’we’tpye ml :1311; 1*) 0690: - 65:15 ele-

lœusv.

MIKYAOÈ. Halva 101510: w195i) êpncpoceev êuà à»).

AAEKTPTQN. "E1zyàp’ cl: emplîmuç 15v nloü1ov 5

. 095G 8’ 059 15v Eûxpoîmv ;

MIKYAOE. t0953, Wh Alan.

33. -- AAEKTPTQN. Tl 05v ; ë0élonç 52v 1.1l 106-
1m ulnpovoueîv, (Ï) Mixüle, ml m’aime: Exew 15: Eôxpaî1ouç ;

MIKYAOÈ. Mnôauôç 5, il) àlex1puu3v ’ hui?) Émo-

lofpmv 11961epov. Xoupéflu 15 xpucl’ov ml 15: ôsïmz - 86’

ôôolol ëpctye «lame; ëctu) paillai; fi1otxœpuxeîcôal 7195;

163v oixe1iïw 5.

AAEKTPYQN. ’Allà vüv uèv (mm 7&9 fiôn
époi. 15 lorauyèç 6 «515) âwlwuev 0610153 mm, fluai; - 15:

lamât 65 à; «591g 7 Billet, à Mixüle.

turne; - éunlç, cousin;- sur 3. ’Efl 1&9. V. p. 10,
v6p.w.a. moucheron .

i0; ne! 0510;, a comme
Simon n. Dans les comparai-
sons, nous ne mettons le mot
a aussi n qnlavec le terme com-
paré; les Grecs emploient le
mut ut soit avec les deux ter-
mes à la fois, soit avec l’un ou
Feutre indifféremment.

2. Kal yoîp (rien ne nous en
empêche), car.

n. .4. Mnôauôç. Un écrivain at-
tique eurait écrit oüôauôç, puis-

que le verbevsous-entendu est
âv èôélotut. (Cr. glu, 5 224.)

5. "E0110 (Gr. gin, 5 145.)
6. T5 l-Jxauys’ç, a le crépus-

cule du malin, le point du
Jour. n

7. ’Eç «501;,

ou I).
(( une autre
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